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Les jeunes 
dans la rue 
à Shanghaï 

L agitation étu- 
diante vient dep prendre une 
empleur toute nouvelle à Shan- 

il, in plus grande ville de 
Elle rappelle une évidence 

qui, pour des raisons diverses, | vendredi 19 décembre, dans le nord du Tchad, entre les 
re ee pesée ne | forces libyennes et les partisans de M. Goukouni Oueddeï, 
de démocratie, pour s'exprimer | SOutenus par l'armée de N'Djamena, est encore incertaine. 
de muitipies façons en fonction Il semble cependant -que l'importante offensive 
des différences de contextes | Jancée par les troupes du colonel Kadhafi pour. le culturels ot politiques, n'en est pus: moins un bien communs- | O#frôle du massif du Tibesti se heurte à une vive résis- 
ment partagé par tous les pou- tance. À Bardaï notamment, localité bombardée par 
piles. l'aviation de Tripoli, les chars fhyers ont été 

L'origine de cette agitation repoussés. 

son émergence simuitenéo dans | Le président tchadien, M His- 
viles du pays soit le | sane Liabré, s'est résolu à franchir 

fruit des difficultés que rencon- ; ke 
Fr manifestement M. Deng Déene la première fois, 

aoping pour imposer sa imis impli t, d c 

F h à 21 décembre, que les Forces 
armées nationales tchadiennes 
(FANT) ont lancé une contre- 

En franchissant Le 16° parallèle, 

lui demande l'agent hospitalier. 
cr 

offensive dans le nord du Tchad, 
dans le massif du Tibesti, où sc. s 3 
déroulent de k 

cette « ligne rouge » qui marque 

la limite de La zone d'intervention 

Cette «bataille du Tibesti», 

loin qu"il ne le souhaitait. : 

| LZz 

… (Lire la suïle page 3.) 

ficient d'aucune ‘protection 
sociale. Qui sont-elles ? Comment 
ont-elles pu en arriver 1à ? Com- 

ment vivent-elles cette situation ? 
Les Médecins du monde, ces 

Choisi par le public, applaudi 
par la critique, couronné per les iurés : 

un grand romancier. 
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NOT Imarr 
ces, comment M. Deng Xisoping, MUDEN 
qui avait personnellement 
ordonné'in répression de Is 
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| Un chancelier qui revient 

Fonatour : Hubert Bauve-Méry Directeur : André Fontaine 

Violents ne dans le Tibesti Les is ass les trans rs et sf " té tions | 

| Les forces tchadiemes contiennent 
loffensie des Libyens 

L'issue des violents combats qui se déroulent, depuis 

Le gouremement roudrai ler: 
a cascade des rerendications srl 

Jaiques Chirac a ‘réuni à l'hôtel Matignon; le lundi ‘: 
22 PA en fin de matinée, les ministres concernés par 
les grèves dans le secteur public: MM. Balladur, Séguin. : 
Giraud, Méhaignerie, Juppé, Douffiagues, Longuet ét de 
Charette. Le premier ‘ministre devait indiquer aux - 
ministres les limites à observer-en matière de rémunéra- 
tions. Alors que les pourparlers s'engagent à la SNCF, à 
18 heures, l'objectif du gouvernement .est d'éviter une 
cascade de revendications onto re dhg er péril 
sa politique économique. 
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JEUNESSE 

Parce qu'ils sont descendus dans la 
rue, les jeunes n'ont pas fini de faire 
parler d'eux et de leurs professeurs. 
Jean Castarede demande que l'on écoute 
de plus près la nouvelle génération, qui, 
selon Geneviève Domenach-Chich et 
Bernard Derosier, s'exprime dans les 
mouvements et associations que les pou- 
voirs publics seraient bien avisés de 
consulter davantage. J.-P. Soïsson sou- 
haïte un rapprochement plus systémati- 
ue des universités et des milieux pro- 
rrloniels Quant à Yvon Blot, il 
demande qu'on se prépare à la démocra- 
tie directe référendaire. 

Débats 

Faisons confiance... 
Les universités doivent pouvoir s'adapter elles-mêmes aux mutations 

E pays vient de connaître une 
crise grave, qui aurait pu 
être évitée. Les manifesta- 

tions d'étudiants et de lycéens ont 
révélé l'inquiétude de la jeunesse. 
Elles ont montré que, dans le 
domaine de la formation, rien ne 
pouvait être décidé sans une large 
concertation et ne pouvait étre réglé 
d’une nranière par un sta- 
tut applicable à l'ensemnile des uni- 
versités et des grandes écoles. 

pégennas bien he problèmes de 
l'enseignement supérieur pour avoir 
HV se srne.e 

Giscarg d'Estaing, 
ministère des universités. J'avais, 
get né, indiqué que le projet de loi 

Fouis comportah des dunes de nationale comportait des risques de 
troubles. Il a été retiré. J'approuve 
la décision de sagesse prise par le 
premier ministre. 

1986 n'est pas 1968. Les jeunes 
n'ont pas cherché, au cours des der- 
nières semaines, à remettre en cause 
la société. Ils ont demandé qu'une 

On ne peut à la fois souhaiter 
pour les jeunes une plus grande qua- 
lification et limiter, par une sélec- 
tion à l'entrée de l'Université, les 

moyens d'obtenir une telle qualifica- 
on tion, C'est la rt pour laquelle je 
ai pas approuvé le projet du gou- 
Venu Face au terrible pro- 
blème de l' emploi des jeunes, 
l'entrée à l’université demeure une 
garantie. Si les étudiants et les 
lycéens se sont mobilisés si puissam- 
ment, C'est parce qu'ils redoutaient 
que le projet Devaquet ne leur 
ferme les portes du savoir et de la 
formation. 

IDE VOTRE VOITURE 

pour tout achaï dune 309 
neuve ou de direction 

evignelte qnatuite 
œfinancement personnalisé excephionnel 

de notre époque. 

par JEAN-PIERRE SOISSON (*) 

La France e moins d'étudiants 
que les autres grands pays, comme 
tes Etats-Unis ou l'Allemagne fédé- 
rale. Elle doït combler son retard. 
Le développement de nos universités 
doit être encouragé. Des évolutions 
sont nécessaires. Elles doivent être 
conduites sans contraime et avec 
l'accord du plus grand nombre. ü 
faut réaffirmer l'autonomie des oni- 
versités, c'est-à-dire leur laisser la 
possibilité de s'adapter elles-mêmes 
aux mutations de notre époque. 

Mais les universités françaises ont 
également besoin de stabilité. Ces- 

sons de croire que les universités 
peur changées par décret. 

universités des profession 
nels. Faisons confiance à la commu- 

se crise aurait pu être évitée. Le 
vernement en sort affaibli Le 

Président de la République renforcé. 
J'avais indiqué au printemps que la 
cohabitation risquait de tourner à 
l'avantage de M. François Mitter- 

rand, Les faits m'ont donné raison. 

(*) Dépmé UDF-PR de l'Yonne. 
Maire d'Auxerre. 

Ochlocratie 
« Quant à flatter la foule, 6 mon Esprit 
non pas ! 
« Ah ! le peuple est en haut, mais la 
foule est en bas ! » Victor Hugo. 

par YVAN BLOT (*} 

vernement de la foule ou des 
masses rassemblées. Il ay a 

pas de pire ennemi de la 
gouvernement du peuple responsa- 
ble. Car la psychologie des foules se 

substitue à la raison et au bon sens 
et la foule où l'anonymat 

crée l’impunité donc l’sresponsabi- 
lité dégénère facilement dans 
l'excès. Comme l'écrit Taine dans 
les Origines de la France contempo- 
raine, « l'homme dans l'émeute suit 
des bandits qui sont devenus des 
camarades ». 

Le est le gou- 

“227, hd. Anatole-France 93200 ST-DENIS ©48.2160.21 
4, rue de Châteaudun 75009 PARIS “242 85.54.34 

primitif, Mais les meneurs ne sont 
rien sas un terrain favorable. Quel 
est-ilen l'espèce ? 

ques qui manifestaient craignaïent 
Fncortenn pour leur avenir : 

Pgo sr on n'est pos 
bébés Nobel + Mal infocmés et de 

Alors, les meneurs interviennent. Ils 
een ares 1 one da men 
intentions originelles. L’ochlocratie 

| cherche à se substituer à la démo- 

À 1 

et que souhaîtent-ils faire de leur vie et de leur pays! 2! 

Au-delà du « ras-le-bol » » 
Ÿ a-t-il un pilote chez nos jeunes, 

par JEAN CASTAREDE (* 

berg. Son auteur, Jean-Jacques 
Servan-Schreiber, "qui a observé 
cette aventure ontre-Atlantique, 
nous la décrit avec ce sens 
quile 

ur les technologies avancées, 
ir me 4 modifie dem 1e Dan sens 

les rapports sociaux et économiques 

Répondre à la colère d'une a Us 
qui cherche tout simplement sa piges dans:la. sociét nue 

dr EXPRESSION « politique Par GENEVIÈVE “. . des loisirs, du sport, de éducation, 
L de ls jeune» peut a = DOMENACH-CHICH ! roi 2 à rér Es 

comme désuète, Et pourtant. le fait et BERNARD DEROSIER (*}--: 
: Meagi d'un dou apéal vistimes ds ce qui const les étudiants, le thème de le «ao © 1 d'un den cl qu 

sation et de désagrégation du lien «ile 
social, ne justifie-t-l pas une politi- gionnelle et sociale des le 
que a: portée par un débat . libéralisme de la sponta 

née suffira. : 

Sur des problèmes de société tel Uya je moins beaucoup. de 
que cel a M ans l'an ae ne de sE 
jeunes, deux approcl tiques e dérdop- . 
pouvent effectivement se dessiner. ou Es ets directe. à 

semble qu'actuellement la pair ; Ê 
tique implicite menée en direction 
de la jeunesse considère, au mieux, 

a ives, 

ut se Dove re 
a - motive- srütoritaire relations eutre ‘réseaux ‘d'entrai groupes 

É ; -la société. UE ms nn nn 
n'est révélateur de e. transforment 

toutes les Me profession ere can rc à Le jen .*isage de nos associations. 
D nee es nu nine sont des mouvements tan à "Le rôle de 
que vivent les jeunes et en partiou- confossionnels, non. confessionnels, alors d'ouvrir le dialogue ‘avec ces 

her les jeunes les plus défavorisés. des fédérations d'associations inter- 
C'est la colère d'une génération qui venant sur le terrain de 1e culture, Be PU poavais onbliss 

a priori, 
dans {a société et qui ne ressent que (°) Respectivement secrétaire géné. devraient s’appuyer sur elles afin de 

obstacles à franchir, d'où ee : développer la concertation et le dia- 
RCE RSR nale Léo-Lagrange.. … Jogue social, es 
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sociél£ en rupture avec elle-même, à + Capitalsociais : 
créer le Parlement de la rue et ses 20006 | eur or 1406F 1807 

I serait peut-être de ne « Les Rédacteurs du Monde », jes, de Société He 

Radiogre 
que, celui que cachent les écrits et 

les discours officicis. 
initial Dur eu ne CUT De niveau de: 

formation. er chiffrer le coût 
annuel en sachant que là formation 
est l'investissement capital du pays, 
que la solidarité doit s'y concrétiser | A à “PARIR . is98). 
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Etranger 
- RÉPUBLIQUE St SUD-AFRICAINE, 

“La. presse est accusée d’entretenir 
ss de climat prose » 

griconqne, dans la région de du Ce. 

2 on a LE, met les troupes tales or ons ou î Séaner sy 1 si gonvernemen: 
notamment: 

para LE ca appeler à partics- 
per à la cam, de résistance pas- 
sive de Noël. D s'agit d'un mot 
d'ordre de ati es 
smnnauté noire, 

jours de “équité », en s'abstenant 

Se parisne Fri téoaianen. ive de grande ampleur qu’ 
‘ times de l'Etat d'urgence. lancée depuis qu'elles ont 

signataires de Pappel, l'UDF | ë 
Gront 4 démocratique uni), la 

. COSATU (core E syndicale 

4 

{Suite de la première page. } ‘ 

On voit mel, en effet, les forces 

Le bureau. recon- 
naît d’autre part que que LL 

ma pas encore 
…'e d'éliminer F' Pollique » ; 

G le A able du. . 
-: grande a: re ne V'ene 
*. que, depais le début des troubles en: 
septembre 1984... « 1400 écoles, 

: 5000 maisons et 1000 commerces 
— noirs’ ont:fté hrèlés *, et que. ‘#oir. En signe 

Et 10000 véhicules lumières doi Ë 57000 autocars et 
- Ont ét£ le texte  townships entre 7 heures et 9 heures 
“précise que, jusqu d'au 12 juin, du soir, et leg rési doivent allu- 
650 personnes ont péri en raison mer des bougies. 

« des actiôns- radicales ».' Après 
28-mois d’agitation, Je. chiffre total 
du hombré des victimes est évalué à * iable que certains quar- 
2300, dont 1300 pour les onze pre- tiers de Soweto sont plongés dans le 

. mmiers mois de 1986. Le ü 
; ‘ de X 

l'organe. etan, L 
r le remettr D en care Die de entre ces com- en À Sonia Liens qe 

déc Noël “contre l'éar : ets Fratricides ot le regain d'action | Fu Larcan, Les autorités rh. 
dé quel : € F4 he a-débuté le des voyous qui profitent de l'obseu-| je ont Tripoli avait 

Es au ele | 1 s'achever le 26. ser A engrgé Mes 
gagnent, la Hberté: de raslerniss . MICHEL BOLE-RICHARD. dotés d’un important matériel °. Lesradieiux 

eme confirme son intention de signer 
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TCHAD 

Violents combats dans le Tibesti 
{chars lourds, blindés, «orgues de 
Staline >» BM-21}, artilierie et 
chasseurs-bombardiers). 

L'ampleur de ces combats est 
confirmée à pee de source mili- 
taire ena, de 
source nur occidentale, 

Times, ont indiqué que plusieurs 
milliers de soldats Fbyens, utilisant 
des avions et des chars soviétiques, 
ont {ancé une importante offensive 
dans le nord du Teoad. 

Pour se part, Tripoli, vis l'agence 
Hbyenne de presse Jane, a réaffirmé 

annoncé, la semaine dernière, 
l'octroi d'une aide militaire 
d'urgence au gouvernement 
dien de 15 millions de dollars — 
d'«intensifier la lutte entre les 
frères ichadiens ». Jana affirme en 

forces de M. Hissène 
. 2008 

De nombreux 

prisonniers . 

nr us 
loin, indiquant que les avions fran- 
çais «attaquent le matériel Fe 

parfaitement définie», ajoutant : 
< Rien ne nous conduit aujourd'hul 
à la modifier.» Le lendemain, on 
indiquait, au miaistère de la 
défense, que la France n'entendait 

encore tonte prévision quant à 
Tissue des combats et aux intentions 
du colonel Kadhafi. 

I semble, en effet, que, face aux 
opérations de guérilla menées per les 

kouni Oueddet, ést « zrès exagéré». 
Il semble, en revanche, que les 
troupes tchouiennes aient détruit 
ons chars libyens et fait de 
rombreux prisonniers. 

Si l'issue de la bataille de Bardaï 
semble avoir été favorable aux com- 

de 

que» dans ces 

Alors qu'à N'Djamena les auto- 
rités, abandonnant le terme de 

kouni Ouecddeï, a cependant 
confirmé « l'existence d'une colla- 
boration au niveau technique et 
a mr dans le ce d'une 
eva ne see 

_Paccord de pêche avec Moscou 
venant éonvoyer des équipes de 

soviétiques rotati 

guerre et les dépôts de munitions 
. situés dans la région, prétant ainsi 
une assistance directe aux troupes 

toire tchadien a été repris à ’« occu- 

vives inqui ea Australie, € que le ministre australien des 
: affaires étrangères, M. Bill 
a mis en garde Vanuatu contre la 
conclusion de cet accord. 

Proche-Orient 
LA GUERRE DU GOLFE. 

Raïd meurtrier de la chasse irakienne 
dans l’ouest de l’Iran 

mettant aux chalutiers commerciales, LS 

de mouiller dans les ports de à confirmer les clauses sur les droits 
Vamuatu, ainsi que le droit d'atter. - d'accès portuaire et aérien. ; 

ñ des, avions .de l'Acroflot Les négociations entre 

 . Rrel - 
Et 

! Fred, homme de la mer et joaillier, 
= D ES M ee 

dé Pacifique one] (e Monde de 

ne puisses mea nsy Be Join 

Moscou de 
Plus de qua Free pare Pape à RE 69 moe 
He Mes avoir bombardé les quartiers rési- 
chasse irakienne sur les quartiers de 

fur de ca 
Énéen pour 
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MOSCOU 
de notre correspondant 

Les premiers mots d’Andref Sak- 
barov aux journalistes occidentaux 
compteront beaucoup. Le plus célè- 
bre des dissidents soviétiques est 
attendu mardi 23 décembre à Mos- 
cou, 1ôt dans la matinée, venant de 
Gorki par le train de nuit. {} avait 
été exilé il y a près de sept ans, dans 
cette ville fermée aux étrangers, 
après avoir protésté contre l'invasion 
de l'Afghanistan Les autorités ten- 
tent une expérience, peut-êlre pour 
effacer la mauvaise impression Cau- 
sée par La mort en détention le 
8 bre dernier, dans des cir- 
constances atroces, d'une autre 
figure majeure de la dissidence, 
Anatoli Martchenko. 

M. Gorbatchev s'est engagé per- 
sonseleent dans ue affaire 
puisqu'il a pris le risque d'annoncer 
lui-même, Pardi dernier, par télé 
phone, à l'in la levée de son 
essignation + ./’nce, La ligne 
avait éLé opportunément rétablie le 
veill. Lors de cet entretien télépho- 
nique, Andre Sakharov a plaidé une 
nouvelle fois pour une libération de 
tous les «prisonniers de 
conscience », c'est-à-dire aussi bien 
des détenus politiques eux-mêmes 
que de ceux qui sont enfermés pour 
leurs croyances religieuses ou pour 
leur roles Il a rappelé 
ue Martchenko figurait en ji 
es sa liste, « Tous ceux qui ont êté 
condomnés en vertu de l'article 
concernant « l'agitation et la propa- 
gande antisoviétique » l'ont été 
injustement et illégalement », a-t-il 
affirmé. M. Gorbatchev lui a 
répondu qu'il n'était pas d'accord 
avec cette interprétation. 

Le président de l'académie des 
sciences, M. Gouri Martchouk, qui 
connaît M. Sakharov depuis des lus- 
tres et a 66 son collègue à l'Institut 

arde contre toute déclaration 
intempestive À La presse occidentale, 

ce que M. Gorbatchev, per dignité, 
s'était abstenu de faire lui-même. 
» Les proches de M. Sakharov à 
Moscou affirment que le savant ne 
s'est engagé à ce Cros ASE 
cependant que celui-ci veut d’abord 
se réhabituer à som ancienne vie et 
reprendre contact avec ses amis 
avant de s'exprimer sur les grands 

sujets de l'heure, mais qu'il ne man- 
quera pas de le faîre. « Je veux vivre 
comme je vivais avant mon exil et 
reprendre toutes mes GCTivilés », 
aurait-il dit à M, Gorbatchev, Celui- 
ci l'a invité à reprendre ses recher- 

ique théorique, « pour 
public =». Dans une interview 

M. Sakharov a déclaré qu'il était 
décidé à continuer à « dire ce qu'il 
pense ». Interrogé sur le sort des 
juifs soviétiques, il a répété : « Sur 
fous ces sujets, je fais et ferai tou- 
Jours du mieux que je dans Ja 
mesure de mes possibilités. » 

Les règles de cette «cohabits- 
tion» à risques entre un dirigeant 
qui veut présenter un visage plus 
humain pose cle plus taute 

figure morale d'opposition en 
Lu donc pas clairement fixées. 

risques dérapage sont évi- 
dents. M. Gorbatchev semble dési- 
reux de jouer le jeu. Il lui reste évi- 
gommenl la possibilité. si 
l'expérience tourne à son avantage, 
d'expulser Andret Sakharov, comme 
fit jadis Brejnev avec Soljenitsyne. 

Libération 
d'en dissident tatar 

Les autorités ont donné, d'autre 
part, quelques gages de leur bonne 
volonté. Le retour à Moscou 
d'Andref Sakharov et d’Elena Bon- 
xer coïncide avec la promesse faite à 
un certain nombre de refuzniks 
qu'ils recevraient inement 
leur visa de sortie, et avec la libéra- 
tioo d'un dissident nationaliste tatar, 
M. Mustapha Diemilev. Ce dernier, 
qui a déjà dix-huit ans dans les 
camps, réclame inlassablement le 
droit pour les Tatars de Crimée, un 

Europe A 

URSS : Après son retour à Moscou 

Andreï Sakharov entend continuer 
à « dire ce qu’il pense » 

d et dis- pekpopie porté ca masse é 

tres. M. Djemilev était détenu à 
Mogadan, au fin fond de l'Extrême- 
Orient soviétique, non loin du Kamt- 
chaiks. H avait fini de purger, en 
novembre, la dernière peine de trois 
ans à laquelle 1l avait Eté condamné, 
mais les autorités du camp, confor- 
mément à une pratique courante, 
s'epprêtaient apparemment à recon- 

Les revendications nationales 
d'un peuple non slave sont à l'origine 
des émeutes qui ont eu lieu du 17 au 
19 décembre à Alms-Ata, capitale 
du Kazekhstan, mais cela n'apparaît 
guère dans le compte rendu officiel 
de ia tournée qu'effectue {ä-bas 
depuis le 18 décembre un membre 
du bureau politique dépêché de 
Moscou pour l'occssion, M. Solo- 
metsev. Ce dernier a participé 
dimanche à Alma-Ata à une réunion 
«Elargie» du conseil des ministres 
du Kazakbstan, en compagnie du 

de eee République, M. Kai cette que, M. 
dont la nomination a bé les 
troubles. M. Kolbine est en effet un 
pans: parachute à la tête d'une 
République dirigée depuis un quart 
de siècle par un Kazakh, M Dir 
moukhamed Kounaev. 
roses a re ti l'on en 

croit Tass, la prouesse de ne pas par- 
ler des ei a 
promis « une plus le satisfac- 
tion des besoins de la population en 
biens de consommation ou services 
core »,et critiqué He parité 
et l'irresponsabilité » gestion 
de M. Kounsev. M. Solomentsev a 
quand même évoqué à sa façon les 

de la semaine dernière, 
quand il a invité les étudiants en 

. agronomie auxquels il s'adressait à 
perfectionner leur « éducation inter. 

consignes fluctuantes du à 
propos des nationalités. me 

DOMINIQUE DHOMBRES. 

RFA 
Un chancelier qui revient de loin 

{Suite de la première page. } 

Un chancelier Kobl que certains, 
un peu trop vite, avaient vu à terre, 
se redressait spectaculairement. 

Aujourd’hui, un mois avant ke 
25 janvier, date des élections au 
Bundestag, personne n'envisage 
sérieusement qu'un changement de 
majorité et de chancelier puisse 
intervenir à Bonn. Un vent d'opti 
misme souffie à nouveau à le Kon- 
rad Adenauer Hans, siège de la 
CDU, et l'ambiance au SPD est pro- 
che de la panique, promettant pour 
Te tendemsin des élections de sévères 
règlements de comptes. 

Le «parti 
profond» 

Comment en est-on arrivé A? Ce 
renversement de tendances résulte 
d'une combinaison de facteurs à 

effet cumulatif. 

Spiegel un peu dépité, elles font 
perlie du personnage, on ne lui en 
tient plus rigueur comme au début - 
de son mandat... » La presse n'a pas 
été tendre avec le chancelier depuis 
1982. De l'affaire Flick (1} jusqu'à 
la toute récente comparaison hasar- 
deuse de M. Gorbatcher avec Goeb- 

montés en épingle par le Spiegel, et 
jugés sévèrement par Die Zeit, 
l'hebdomadaire influent dirigé par 

comme le rapporte l’un de 
conseillers, M. Kofi dans 
son domaine « Ja résistance de ces 
boxeurs qui savent se servir du tapis 
et des cordes », 

Alors que, jusque dans les cercles lisent EG 

ESPAGNE 

La libération de l’ancien < commandant » cubain | ML. Pilliteri nouveau maire de Milan 
Gutierrez Menoyo illustre les bonnes relations 

entre Madrid et La Havane 

MADAID 
de notre correspondant 

Le plus célèbre des prisonniers 
cubains d'origine espagnole, 
M. Eloy Gutierrez Menoyo, est 
arrivé à Madrid venant de 
F fasse le RÉ re 21 décem- 
re, après avoir vingt et un ans 

derrière les barreaux. M. Fidel Cas- 
tro s'était personnellement engagé à 
le libérer lors de la visite que le pré- 
sident du gouvenensns es 
M. Felipe Gonzalez, avait effectuée 
à La Havane à la mi-novembre. 
Accompagné dans l'avion par 
l'ambassadeur d'Espagne à Cuba, 
M. Gutierrez Menoyo, apparem- 
ment en bonne santé, à 6t6 accueilli 
à l'aéroport de Madrid par un haut 
fonctionnaire du ministère des 
affaires étrangères, 

W. Gutierrez Menoyo est né à 
Madrid en 1934. Sa famille s'exila à 
Cuba à La fin de la guerre civile, et 
plusieurs de ses mem ici 
rent activement À la lutte contre La 
dictature de Batista. Le frère 
d'Eloy. Carlos, mourut lors de 
l'assaut contre le palais présidentiel 
de La Havane en 1957. 11 est 
aujourd'hui considéré comme un 
héros national à Cuba. Eloy fui- 
même devint l’un des «coman- 
danies» du mouvement révolution- 
naire de Castro, dont il dirigea l’un 
des corps d'armée. Après la chute de 
Batisia, il se brouille toutefois suc- 

cessivement avec «Che» Guevara 
et Castro, et quitte l'île en 1961. 
Réfugié à Miami, dl y fonde, avec 

Fappui de ln CLA, nie orge iation 
anticastriste . d'opposition vi 
Alfa 66. li rentre ciandestinement 
dans l'fle en 1964 à la tête d'un petit 
groupe coatre-révolutionnaire, et il 
est a après quelques acero- 
Chages. JE est par 
bunal de La Havane à la peine de 

mort, commuéc par la suite en une 
peine de trente ans de réclusion. 

L'opposition conservatrice espa- 
gnole réclamait depuis pme 

avec insistance la libération 
de M. Gutierrez L'anci 
président du gouvernement, 
M. Adolfo Suarez, l'avait 
sans succès lors de son voyage à 
La Havane en 1978. M. Castro a 
tenu cette fois à se montrer plus sou- 
ple avec M. Gonzalez, avec qui il 
cotretient de très bonnes relations 

réussi, 

Me historique © séparant les «litige historique » t les 
deux ys : l'indemuisation des trois 

furent iés après le ne ure wiom 
de La révol: cubaine et auxquels 
Rennes te Pa Haynes 

verser en quinze ans 
36 millions de dollars. * 

THIERRY MAUNIAK. 

SOLEIL D'HIVER À AQABA 

LT 

ITALIE . 

Début novembre, cependant, 
T j avait démissionné 

CE ROMAN EST . 
UN CHEF-D'ŒUVRE” 

EUE WIESEL 

tance, — le chancelier, 
ble, s'attachait à accroître 500 

emprise, déjà forte, sur le « parti 

Dès le début de l'été, un change- 
ment d'ambiance était perceptible, 
L'ascension des socieux-démocrates 

pas un aigle, mais notre: situa- . 

guerre ? L'opinion s'est aperçue que 
l'implantetion des euromissiles 
a'avait pas provoqué l'apocalypse 

leur promettaient à 

des 
es sont plus nombreux à 

voter que les chômeurs... ». 

, L'effet Tchernobyl, per excimple, 
n'a pas notablement favorisé le parti 

en Basse-Saxe Les gains 
des « Verts» s'effectuent, en 
Bavière comme à- 

où nén dainé le’ prochafn gouvérne- 

a. 

toire d'nne rap SPD et des 
écologistes, resto-en effet l'hypothè- 
que par M Franz-Josef 
Strauss, dirigeant de la CSU bava- 

effet, dans l'entourage du chancelier 
et les cercles dirigeant de le CDU, 
qu'une victoire par trop triomphale 
des chrétiens-démocrates : une 
majorité absolue CDU/CSU aurait 

faire valoir des positions qu’il 
# défendués avet”sa fougue coutu- 

mière ces derniers mois : nne opposi- 

‘ PAfrique du. Sud, oné attitude 
moins conciliante à l'égard de 

. FURSS, use nouvelle politiqu rois le 

de, la RFA te tra 

cette région. 

Le début de 1x campagne Electo- 
‘.ralé a donc été marqué par de vio- 
lentes attaques dé M: Strauss contre 

‘ à Munich, fl a 6t6 jusqu'à accuser 
‘les amis de M. Genscher d’être 

FDP de, s'être opposé: à l'étabhsse- 
‘ment d’an système de prine-pénale 
.aux terroristes repentis qui permet- 
tralent Farrestation des membres de 
la Fraction armée ronge. à 

M. Strauss n'entend pas rester inac- 
tif. Les négociations précédant la 

mént sont prévues pour durer long- 
temps. Contrairement à ce qui 
s'était. passé au cbdemain des Sec- 
tions de 1983, M. Strauss et la CSU 
D PURE 
essentiels. park formation figurent 

. l'trrationnel dans {a politique, 
‘seraient Perf autre Pari 
l'actuelle “alien a j 

4 À Perles de cgte mue du 
Palaiinat», dans les Länder comme 
à Bons cation 

. M. Kobl.n'a pas que des amis dans 
son camp: ÎIl-eù est. qui 
bien volontiers dau clingement de 

météorologie politique — Le beau 

nee en ee 

s Pautorisa. . 
- tion de ventes d'armes aux pays de 

Ave 
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Amériques 
CHILI 

Les « marchands de canons » 
se disputent les marchés iranien et irakien 
SANTIAGO-DU-CHILI 
correspondance 

« Je n'écarte pas la possibilité 
qu'i se soit agi d'un attentat, car 
Ï existe de sérieuses présomp- 
tions. » 
M. Carlos Cardoen en sait visi- 

blement plus qu'il ne veut en dire 
lorsqu'i évoque l'explosion qui, 
en février dernier, coûté la vis à 
vingt-neuf travailleurs de son 
usine d'armement à Iquique, dans 
le nord du pays. Mais, ajoute-t-i, 
* c'est à la justice de trancher ». 

Les doutes de M. Cardoen ne 
sont partegés ni par la justice 
civile ni par la justice militaire, qui 
chacune de son côté, ont rendu 
un non-lisu temporaire. 

L'entreprise Cardoen s’est spé- 
cisñsée depuis piusieurs années 
dans la fabrication de matériel 
militaire et d'explosifs, et plus 
particulièrement des redoutables 
«bombes panier » vendues à 
l'irek depuis le début du conflit 
entre ce pays et l'Iran constituée 
de centaines de petites bombes 
qui se libèrent de leur containeur 
à basse altitude, à la fois incen- 
diaire, anti-personnel at anti- 
blindé, l'arme fabriquée par 
l'usine d'iquique présente l'avan- 
tage d'être besucoup moins coû- 
teuse que le modèle fabriqué par 
tes pays de l'OTAN {environ 80 % 
moins chère). 

Cette bombe est munie de 
deux systèmes de fixation : l'un 
pour les Mirage, l’autre pour Les 
Mig... Une photo, bien en vue 
dans son bureau, témoigne des 
liens personnels existant entre 
M. Cardoen et M. Saddam Hus- 
sein, qu'il considère comme « un 
leader charismatique jouissant 
d'un énorme appui populaire et 

Grèce 

Polémique 
avec la Turquie 
après un incident 
de frontière 

Athènes. — L'mcident « local » qui 
2 opposé des garde-frontières grecs 
et turcs, vendredi 19 décembre, fai- 
sant trois morts parmi les militaires 
— deux Turcs et un Grec — et un 
blessé grec (le Monde daté 21 et 
22 décembre) risque de dégénérer. 

Athènes comme Ankara sem- 
blaient initialement prêtes à déplorer 
le « regrettable » incident sans don- 
ner d’autres suites qui pourraient 
détériorer leurs relations souvent 
tendues. Mais la Grèce a vivement 
réagi à une demande da la préfecture 
turque d’Edime d'inscrire à l’ordre du 
jour des travaux de ls commission 
mixte qui devait statuer lundi sur 
l'incident ç la définition de la ligne 
frontalière 2. 

Le porte-parole grec, M. Andonis 
Kourtis, à parié samedi de 
« méthodes inacceptables 3 visant à 
rectifier une frontière, laissant ainsi 
entendre qu'il croyait à une respon- 
sabilité turque. 

De son côté, ls préfat d'Evros 
{nord-est de la Grècai, M. Georges 
Kovaios, s'est montré convaincu de 
1a responsabilité de Ja Turquie après 
avoir entendu le témoignage d'un 
soidat grec blessé lors de l'incident. 

M. Kovaios a, sur le foi de ce 
témoignage, adressé une lettre à son 
homologue turc d'Edime {nord-ouest 
de la Turquie) tui posant deux condi- 
tons pour une nouvella rencontre 
lundi de la commission mixte : la pré- 
sentation d'axcuses et le versement 
d'indemnités turques aux familles 
des deux soldats grecs. Ankara a for- 
mellement rejeté cene demande. — 
fAFP, Reuter.} 

Liban 

Violent bombardement 
du camp palestinien 

de Chatila 
Bevrouth {AFP}, — Des chars T-54 

de fabrication soviéüique ont violem- 
ment bombardé pendant une haure, 
dirnanche 21 décembre dans !a soi 
rée, le camp palestinion de Chatila, à 

l'entrée sud de Beyrouth, a affinmé le 
Frônt de salut nationat palestiien 
{FSNP, coalition pro-syrienne). Une 
cinquantaine d'obus ont visé la der- 
räer réduit de 22 hectares de Chatile, 
selon ls FSNP, et la bruit des explo- 
sions était entendu au cœur de Bey- 
—._… . : . 

n'espirent qu'à la paix et à 
prospérité de son PSys », 

Deux lobbies pro-iraiien at pro- 
iranien s'opposent 8 Santiago 
dans une lutte souterraine émai- 
lée d'incidents judiciaires. En 

, une autre entreprise 
d'armement, Ferrimer, s'efforce 
de livrer à Téhéran des s bombes 
panier », sans grand succès pour 
de moment. 

La présence de deux généraux 
à La direction de Ferrimar exphque 
sans doute pourquoi les autorités 
chiliennes ferment les yeux sur les 
relations entre cette fwme et le 
régime iranien, jugé anti-chilien en 
raison de son vote systématique- 
ment hostile à Santiago aux 
Nations unies C'est da toute 

triangulaire qui permet à Ferrimer 
d'eftactuer ses livraisons à l'Iran, 
le Nigéria et le Pakistan servant 
d'intermédisires. 

D'après M. Cardoen, c'est La 
« trahison » d'un de ses hommes 
de confiance, passé au service de 
l'entreprise rivale en emportant 
avec lui certains plans de ta 
«bombe paniers, qui serait à 
l'origine des h commer- 
ciales réalisées per Ferrimar. 
M. Cardoen a d'ailleurs intenté 
une action en justice qui traîne en 
tongueur. 

En mai dernier, le bateau 
danois Jenks, à l'ancre depuis 
trois mois dans la port de Valpa- 
raiso, appareïla subrepticement 
sans s'être acquitté du paiement 
des droits portuaires. Le navire 
avait été affrété par Ferrimar et 
attendait un chargement de 
bombes à destination de l'tran. 
Or, à la suite des défaillances 
techniques apparues lors de la 
première livraison, le commandi- 

Outre la « bombe panier », son 
principal succès d'exploitation 
grêce aux besoins limités de 
l'armée irakienne, l'entreprise 
Cardoen produit aussi sous 

la firme suisse Mowag. Des gre- 
nades, des mines at les explosifs 
les plus divers compiètent le cata- 
fogue de la maison. 

Lorsqu'en 1978 ke président 
Carter décida de suspendre les 

Plusieurs millions de dollars pour 
la fabrication des blindés Mowag. 
L'entreprise est aujourd'hui une 
petite muitinationuie, ayant des 
usines on Argemtine et en Espe- 
gne et des placements financiers 

1973. 

démocratie, conformément 
notre traction nationale 3. 

GILLES BAUDIN. 

A TRAVERS LE MONDE 

routh. Trois mille civils palestiniens 
vivent toujours dans ce camp encer- 
ci par le mouvement chite Amal et 
ls sixième brigade de l'armée liba- 
naise (à majorité chiite) depuis le 
27 novembre; 80% des habitations 
du camp ont été détruites par les 
bombardements. 

Chatila et le camp de Bourj- 
Baraineh, enclavé dans la banlieue 
chite au sud de Beyrouth, avaient 
déjà été bombardés dimanche matin, 
au quetrae-vingt-deudème jour de la 
«guerre des camps » qui a fait 
464 morts et 1652 blessés. 

Au Liban sud, un calme tendu 
régnait dimanche autour du camp de 
Rachidiyeh, au sud de Tyr {62 küo- 
mètres de Beyrouth}, a indiqué le 
FDLP (Front démocratique de libéra- 
tion de la Palestine). Enfin, à Tripoli, 
chef-lieu du Liban nord, l'armée 
syrienne a rétabli l'ordre en rentor- 
çam son contrôle sur les quartiers 
intégristes de a ville, où les combats 
entre soldats syriens et fondamenta- 
listes auraient fait, la semaine der- 
nière, 13 tués at 20 blessés. 

RFA 
Manifestations 
de soutien 
aux squatters 
à Hambourg 

Hambourg (AFF, AP). — De vio- 
lantes manifestations ont opposé aux 
forces de l'ordre, samedi 20 décem- 
bre à Hambourg, plusieurs milliers de 
jeunes gens qui entendaient protes- 
ter contre l'expulsion de «€ squat- 
ters » installés dans les immeubles 
du quartier de Senkt-Pauñ, promis à 
la démolition. 

La manifestation, qui rassemblait 
environ dix mille personnes, avait 
commencé dans le calme. Parmi ses 
organisateurs, on notaït la présence 
des membres de la «Liste verte et 
altenativa » (GAL), qui, lors des élec- 
tions régionales de novembre der- 
nier, avait remporté quelque 10 % 
des suffrages. 

Les choses se gätèrent lorsqu'un 
groupe d'extrémistes, cétqués at 
armés de matraques, Commencerem 
à briser des vitrines et à incendier 
des voitures, certains criant ieur 
«solidarité à la Fraction armée 

rouge » ou scandant : « Nous te vou- 
Jons en flammes, Allemagne fédé- 

rale 1 # Les policiers, qui tontsient de 
les disperser, notarmunent en tirant 
des grenades iacrymogènes, ont dû 
faire face à des jots de pavés, de 
bouteilles et autres projsttiles, qui 
ont blessé quatre-vingt-treize d'entre 
eux dont un grièvement, Les mani 
festants ont eu, de leur côté, une 
trentaine d6 bisssés. 

Pérou 

Le président Alan Garcia 
ne briguera pas 
un sécond mandat 

Lime. — Le président Alan Garcia 
a déctaré, semed 20 décembre, à 
Lima, qu'il ne briguerait pas ur nou- 
veau mandat en 1990. Lors de son 
message de fin d'années à la nation, 
le président a affirmé que le projet de 

qu'ä soutient pour 
l'an 2000 ne peut être l'œuvre « ni 
d'un parti ni d’un homme seul », 
mais du peuple péruvien tout entier. 
Après de récentes déclerations du 

premier ministre, M. Luis Alva Cas- 
tro, mettant en rekef l'importance 
d'une réélection de M. Garcia, inter- 
dite par la Constitution, pour ia pour- 
suite du programme gouvernemental, 
LB présentation d'un projet de loi 
allant dans ce sens avait provoqué 
un vif émoi. M. Garcia a dit ne pas 
vouloir se représenter afin de metre 
un terme «aux doutes et aux pss- 
sions inutiles ». 

Per ailleurs, une cinquantaine de 
personnes auraient été tuées ces der- 

niers jours eu cours d'effrontements 
entre la police et la guérilla du Sen- 
tier lumineux dans le département de 
Puno, dans le sud-est du pays. 
Aucun bilan officiel n'a été publié, 

mais la population locale fait état da 
durs accrochages après l'attaque, il y 
a une semaine, d'une mine par les 
quérillsros. (AFP. } 

1.2 milliard de francs accordée 
récemment par Paris à Rabat est un 
«encouragement à la guerre de 
Sénocide > menés selon hi par le 
Maroc au Sahara occidental. — 
LAFP.) 

e SÉNÉGAL: le président 
Diouf réélu secrétaire général 
du PS. — Le chef de l'Etat, 
M. Abdou Diouf, a été it, 

didet du parti à l'élection présiden- 

tient avec 

ETATS-UNIS 
La popularité du vice-pré ident Bush 

a beaucoup souffert de P« 
équence de l'« rangate » :ka suRgéré la semaine dernière devant 

télévison CNN, l'écart entre 
MM. Busb et Dole n’est plus que de 
neuf points en faveur du vice- 

ident. le sondage, 
Dolce dépasse M. Bush de trois 

points. I y a cing mois, le vice- 
président caracolait en tête en M 
recucillant 43 % des intentions de 
vote contre 10 % à son rival. 
M. Bush a admis le vent avait 
tourné, mais il s'est déclaré persuadé 

wi] remonter la te. Te ne suis plus le favori er ati 
cela allait 

McFarlane soutenant le 
contraire, Dans une interview 

dynamiser équipe en lui 
fabant comprendre qu'à 1 a brave 
coup de travail à jaire ». liens 

‘ M. Reagan ont à l'évi- 

Tous les réfugiés 

Tunisie ment de l'Hacarouany (quelque 
. deux cents lits), d'Apatou . (deux Le président Bourguibe | Earenex 1n) a à Sais 

en visit privée à Paris | integre que 
Bourguibe, est erivé à Paris, diman- | Après avoir réconforté l'équipe de 
che 21 décembre, pour une visita pri- | Ia cellule Opération jés. COOT- 
vée d'environ une da ew quinzaine de jours, . 
eu cours de laquelle il doit racevoir 
des «soins dentaires ». Accueil à 
l'aéroport d'Orly par le premier 
sinistre, M. Chirac, at les ministres 
des aflaires étrangères, M. Raimond, 
de fa défense, M. Giraud, et de la 
sécurité, M. Pandraud, le chef de français 
l'Etat tunision sera reçu mardi par 
M. François Mitterrand. Ÿ 

aui ont conduit la Tunisie et la Libye 
à rompre leurs relation diplomati- 

Enfin, notre correspondant à Tunis 
Michel Deuré. nous signale que 

moins de deux mois après se paru- 
tion, l'hebdomadaire du parti com- |. 

muniste tunisien, Tark af Jedid, a été 
nouveau frappé d'une suspension de |" 
six mois. Ii lui a été reproché, sans 
autre précision, d'avoir publié « des 

Souvermemer- 

tale au raid américain contre la 
Libye.) 

© INDE: incidents à Gon. — 
Des unités de la police pararnilitaire 

ae URUGUAY : manifestations 
suite de l'adoption du et 

« Point final 5. — De volante ours 
entra manifestants et forces de 
l'ardre ont éclaté. dimanche 
“21 décembre, à Montevideo, à la- 

durant la dictature, de 1973 à 1986. 
M s'agissait des affrontements de rue | 
les plus graves depuis mars 1985, 
date da Là prise ds fonction du gou- 
vememem constitutionnel Le projet, 
communément appelé « Point final », 
a été transmis à La Chambre des 

Pour examen. == {AFP.} 

maniss] L Reg 
nt urnes an en 20 198$. confier. 

trouvai sédatifs 

La visite en Guyane du ministé des DOM-TOM 

[été dépensés pour l'aide aux réf 
. an cours des trois derniers Ï 

SOLEIL D'HIVER A AQABA 

Irangate » 
D'actre pr pere é 

justice Robe 21 rude 

qe lun de cop Dee 

transferts de fonds aux « contras » 

da Nine PP ren Ritn 

que l’aide américaine à l'Irak 

rue Watts Tontefo ran | jois, 
selon le Washington Pose, les Etats- 

: Unis aursient fin novembre 
où début décembre, de nouveaux 

au gouvernement iranien 
pour favoriser laméboration des 

relations res Lys, Le : 
département d'Etat 2 cal ue. 
ment démenti, — (AFP, Reuter}. 

seront reconduits 
au Suriname « dès la paix rétablie » 

déclare M. Bernard Pons 

Foient nn de ms ati 

- ‘Cependant, Due semble 
‘momentanément négociation 
sur les rivès du Maroni. M. Pons l'a 
confirmé : trois fonctionnaires venus 
de Paramaribo, attendus à Paris en 

on officielle, vont discuter des 
conditions possibles de rapatriement 
des Noirs de descendance africaine 
et des Amérindiens, 

- Deux millions de. francs ont déj 

mois. Un 

montant identique pourrait être 
débloqué en cas de bérorimmédiat, 

je : indiqué l'envoyé du | Ring ‘envoyé du gouvernement 

ë 22. ep ; i ÉDÉ 
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Au Sénat : baroud d’honneur de la gauche 
Le Sénat a adopté 

ment, samedi EE 
20 décembre, les concinsions de 
la commission muéxte paritaire 
sur le projet de li portant 

dait du renvoi de Le proposition de 
loi en commission. Le gauche venait 
de gagner deux heures. 

Que 9 le Foavemnemen a Le ma 
hs nonsen ee à 

DE de conf 
nuer. À Guit en effet décidé que les 

He F 

« ridiculer le Parlement » 
PS, Hérault), Gérard 

de «bafouer » ses droits 
(Me n Beandean, PC, 
Val-d'Oise). 

Pour la deuxième fois de la jour- 
née, l'ordre du jour était 

inscrire en priorité la discus- 
sion du femeux projet portant 

d'ordre 

laménagemen! 
du temps de travail que Le chef de 
l'Etat avait refusé de signer. 

une dure journée et une 

d'inspiration vas lan A çait 
M. Lederman, pour qui l'amende- 
ment de M. Séguin consiste à livrer 
an CNPF siexte bien ficelé comme 

paquet 

ser quelques heures avec leur mère 
la nuit et le dimanche». Quant à 
M. Jean-Lac Melenchon (PS, 
Essonne), il se demande si la gauche 

de gourdins » ei qui est en train de 
Frs unies le syndicalisme 

U revenait à M. Jean-Pierre 
Fourcade (RI, Hauts-de-Seine). 

n’est pas escamoté puisque, 
re en janvier et fl e 
puis en juin, la question avait été lar- 
gement débattue au Parlement 

La gauche avait <oublié» de 
demander La sur chacun des 
articles du projet. Dès lors, 

sonné 

d les der pans ve ed députés, 

q insisté lis 
M. Georges Chavammes, ministre ches. « Ces DMOS, qui élaient déjà tenant. 

A. Ch. 
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a — Politique ee 
Dans les Bouches-du-Rhône L 

La fin de la session parlementaire 

Textes définitivement adoptés 
L'Assemblée nationale et le Sénat ont 

voté définitivement tons les textes que le 
gouvernement souhaitait «faire passer» 
avant la clôture de la session ordinaire du 

Parlement, soit avant samedi 20 décembre à 
minuit. 

L'uitime journée de cette session a été 
conclusions des consacrée à l'examen des 

commissions mixtes paritaires (CMP) sur 
tes projets restant en discussion. Ainsi ont 

€ ndoptés dans les deux assemblées les été 

© Diverses mesures d'ordre 
social 

La Commission mixte paritaire 
CMP, chargée d'élaborer un texte 
de compromis entre le Sénat et 
l'Assemblée nationgle, a introduit 
deux modifications importantes au 
texte du gouvernement. La première 
concerne les associations intermé- 
diaires, elle avait été discutée et 
adoptée par le Sénat Afin d'exploi- 
ter tous les gisements d'emplois où 
nt ge ces ins. seront 

chargées de rapprocher res ou 
les demandes d'activité de voisinage. 

Les chômeurs pourront se faire 
embaucher par ces associations à 
but non lucratif. lis seront rému- 
nérés au moins au SMIC (contrats à 
durée déterminée). Les services 
rendus {par exemple, la livraison de 
produits alimentaires le week-end} 
ne devront pes entrer en concur- 
rence avec des métiers déjà exis- 
tantes. L'agrément d'un an renouve- 
lable sera, quant à lui, donné par le 
représentant de l'Etat au niveau 
locaL Enfin, un amendement de ia 
CMP, adopté par le Parlement, pré- 
cise également que l'association 

exercer son activité dans un 
où plusieurs départements ; et, 

La seconde mesure importante, 
qui figure dans le texte de la CMP, 
adopté par le Parlement, concerne le 
rétablissement du secteur privé hos- 
pitalier dens les hôpitaux publics. 
L'opposition de gauche a nou- 
veau, comme au Sénat, vigoureuse- 
ment protesté contre cette réforme 
introduite « à la sauvetie ». 

Les sénateurs avaient effet 
rétabli définitivement, par amende- 
mem, le secteur hospitalier privé, 
sans attendre le vote du projet de 
réforme préparé par Mæ Michèle 
Barzac, ministre délégué de 
la santé et de La famille (le projet de 
Ji avait été adopté en conseil des 
ministres le 3 décembre). Dans 
l'attente du vote par le Parlement du 
projet Barzach, le gouvernement 
n'avait souhait£, dans son teate ini- 
tial des DMOS, qu'introduire la pro- 
longation d'une année des droits à 
l'exercice d'une activité libérale 
dans les hôpitaux publics {{e Monde 
du 17 décembre). L'Assemblée 
nationale a entériné l'amendement 
du Sénat, avec l'approbation du 
ministre des affaires sociales et de 
l'emploi, M. Philippe Séguin. 

© Procédure de licenciement 

textes sur les licenciements, les 
prud'hommes, le deuxième et dernier collec- 
tif budgétaire pour 1986 et Le projet portant 
diverses mesures d'ordre social, augmenté 
de l'amendement sur l'aménagement du 
temps de travail. Ce dernier texte doit faire 
lobjet d'un recours an Conseil constitution- 
nel déposé par les socialistes. 

En outre, le Sénat a 
l'avait fait l'Assemblée nationale le 

comme 

avaient été amendés par le Sénat fe 
Monde du 18 décembre). La CMP 
n'a pas suivi Les sénateurs dans {eur 
rédaction de l'article 2. La Haute 
Assemblée avait estimé que la fettre 
de notification de licenciement ne 
devrait ps être envoyée aux salariés 
licenciés, moins de sept jours 
«4 re ne LE nt 

texte 
le Parlement revient à la rédaction 
initiale, en remplaçant « après » par 
« à compter de” : ce faisant, 
l'accord interprofessionnel du 
20 octobre est respecté, et le délai 
sera bien de sept jours et non plus de 
huit jours. 

En revanche, rene se relatif à 
la sanction infligée à l'employeur, en 
cas de non respect de La procédure 
de licenciement, a êté réécrit par la 
CMP pour tenir compte de l'avis 
émis par le Sénat. Le montant du 
remboursement aux organismes 
concernés des indemnités de chô- 
mage payées au travailleur licencié, 
du jour de son licenciement au jour 
du jugement pris par le tribunal, a 
été plafonné à une durée de six mois 
d'indemnités de chômage. 

La question des licenciements en 
fin de chantier (art. 21) a été à nou- 
veau longuement débattue en CMP, 

18 décembre (le Monde du 20 décembre) les 
conclusions de La CMP sur Le projet de loi 

relatif à la famille. 

Il a également approuté en première  lec- 
ture et sans les modifier — rendant ainsi ces 
textes définitifs — une 
concernant les décisions du conseil de la 
concurrence, et le projet de loi tendant à ce 
que les terroristes majeurs soient jugés 
exclusivement par des magistrats. 

proposition de loi 

intervenu au palais du Luxembourg 
en première lecture (Je Monde du 
21 décembre). 

nationale. Ls CMP, puis les deux 

tions n'avaient pas leur place dans 
un collectif. Les autres modifica- 
tions introduites par les sénateurs 
ont été conservées. ï 

gou! 
approuver par les deux Chambres 
crois modifications au ‘texte de is 
CMP. Il a estimé que le dispositif 
voté par fe Sénat en faveur des per- 
sonnes investissant dans des entre- 
prises innovantes était trop fevora- 

"M. Pezet lance une sonseription 

tire vise à como me, 20H46 

tion de presse ot alédition 
. au capital de 6 millions 

Le Dean de Pr ï à presse 
Tetra de Sud {SPES). 

Dens une lettre ses Pet prébe 
sonnes sollicitées, 

Er er 
HE alenel moderne, ouvert sur 

de notre vis 

Fe à l'OIT 
muniste /a. Marseillaise (il a donné 

"sa issi: üu : du mois de. 

le 

a (0) Tecait do cnpitaltuitil Lébod 
Diet ce e 
20 millions de francs 

Serait de l'ordre * 

:. - Le premier re: 
du budget de la région 

TTY 

four LL 1 d'a : re . tiel us | nn Eh ur 7 tr nationsle. Ho tQ Ab pas & LL Rs mn. l'État ne sera accordé qu'a; essentiel ce lAssem- publique à l° nati politique si gouverno- é : DV Re ae PR RE TS 

consultation des opanisations pro: blée nationale (le Monde des 10e Le gouvernement, dans cet arücle, ment excluait «<l0 multiplication or de la ponadoption du - mel ù cest bel et bien rejeté 
fessionnelles concernées. 12 décembre). Seule cinq articles avait souhaité « valider au plan légi. des exonérations aux déductions | Projet de budget Re le Fégion par le conseil régioal d'Aquitaine. 

latif. un état de droit parfaitement d'impôt ». Pour prendre quand Antenne prédent, Jus -Le maire de Bondéaux s'est entre. ë 
srabl : que le Hcsciemens de mème ea conidéation le soul | Did, 18 décembre. À M oo. M Elec me Ar cos d'a | 

Les 1 { fe chantier ne relèvent pas de la sénateurs, le ministre délégué au onde décém . Linrse Mercreul, AD CODTS OU 
élections ielles Rrocidure de licenciement. Le  bodget a simplement fait éteudre, bre). Il eu cet minis. pot dé pren le méfie fodr à Paris. 
. t avait pour sa part supprimé dès 1986, à toutes kes entreprises, | tre si une interprétation de ln loi ne PRET ETS ue si 

Trois cantonales... cet article. s'est finalement raliéà sans les restrictions juqu'alors pré | permettrait pes de raccourcir des ja pas de majorité au os 

Mr mn me (SSSR Dee Que ue Um LUS sien æ : fait up lement .% des É com; ane 
nn ; se Le ii des rar qui étalon porter an nel : l'état de droit est mais che la première année où elles sont | vier pour arrêter et mettre en appli-. 

Cr nn de LES Ti NT. 3 VOL, ; ï: ué a ju 1 1e Dust: ë . ER LM dan ancré eee der par ME Gien cu | modifier éventuellement. Le texte taxe Pot l'isstiet nations des collecté ten ilé nn EN NE co 
coms gén. 1 317 voix, ELU: Léon présentait en 1982 sous l'étiquette défniemen dopé pds que PP eur le mécanisme de perce | comptes doit s'en saisi à partir-du 

age de des contides rome en Dee Aves | de licenciement économique ls fins ton de cetie taxe. D a ea revanche | Perdu. fe mouifer Von eus de 
Le totrat quil avc AL9T % Se vois, NU Schesi mmélore | de chantiers qui = revétent un carace fait valider Ia perception d'une taxe | FEES) ee de Panel ec de le 

êa D s8 représentent Dors du renoe- de pins de dix points le total des voix de | tère normal, selon la pratique habi- sur la viande pour le Fonds national mettre eu application. Afin d'éviter 
amossl de 1985, acrntin Gauche du premier tour (31,86 %). tuelle et l'exercice régulier de la du développement agricole, taxe qui | Linsieurs mais de retard dans la 

iuratkié par le Conseil d'Etat en raison Au premrier tour, les résitats étaient | profession concernée, sauf déroga- surait dû di au ie mise en œnvre du bi “d'investis- - 
d'irrégularités constatées duraut le les sulrants : inscr., 4 822 ; vot, 3324; | ‘tion par convention ou accord col- 1984 faute de la parution d'un Fement de La région êt cage des 

SE raiag. M. Laine Paul amédore 1263 : Stbainl, 968% Cipeume, 7133 | AU” ne réalisations en cours, M € “ < une | J 
bou: 253, ; e A l'Assemblée vationale comme | Delmas estime que les délais de sai- de 

da pr de gate pots score Debout lot. UD) 253: Jemwsos | @ Consells de prud'hommes au Séns socialistes et communs | sine Pourraient être raccourcis : qui ahourinai à conduire à terme La 
Rour de 1985 (51.23 %). de 1982, André Mandoux était réêèu Au terme des lectures par se sont opposés à ce collectif qu'ont | puisqu'il est définitivement açquis région dans le mur ». . 

Avec 45,01 % des voix, M. Loubet, Ca 2090 voix, can re AE QU AS ee TPE EE : Dr LE 

id bénéficiait du sontien RPR, Rousseaux (PS), = | seuls deux artic et res- alors que députés Tout ë RIRES a F : ” 

Lire de hs bat pots ere fe exprimés, ki votants et a national s’abstenaient. PROPOS ÉTDÉBATS : 
tat qu'il avait obtesg au premier tour ce lecteurs bres. S'agissant article 10, qui = = = — 
qui erpique ar me ph grande MEUSE : canton de Saint-Mihiel | prévoit une procédare d'urgence Re Li ue pan 

à électorale, tour) destinée à parer l'affiux ti Senat a adopté dans les mêmes 

LUS a jronie cu ie casiiit Ye 5923; Le 3392: suffr. | induit par le nouveau dispositif termes que ceux retenus à l'Assem- M. Joxe : Lu À 

de Ex majorité ne retrouve pas, nées expr. 3070. MM. Roger Dumez | législatif sur les procédures de licen- bIÉ nationale, la proposition de = : ë 

ot ne tn (UD, 1 695 voix, ÉLU: Alain | ciement économique, l'Assemblée M. Michel d'Orneno et de trois de | Une union UDF-PS contre 
1985 (48,76 R}. Pérelle (RPR), m. de Saint-Mihiel, | nationale avait demandé que les ses collègues UDF, qui vise à trans- SPAS $ 
Au premier tour, les vésultats étaient 1375, modalités d'urgence soient définies  férer à la juridiction judiciaire je | I8RPR : _ 

Re ouranes :lne, 3 AT nos 2 PAU {M. Dumez élection pad en re d'Etat. Les ponentens 0r3 dEcaices da Gro ds M. Pi , dù 
Fr. expr.. MM. Saint-Paul, rganisée à la suite du décès teurs Ont souhaité, en outre, que Concurrence par l'ordon- ; j É 
Pt ir ane (PCR Se tncques Baitlenx (RPR. En recu | ce décret fixe également les déni  mance sur le nouveau drair de le | 9'oupe socialiste à l'Assemblée 
pme SM i9BS, eue tant 56,21% des voix, le impartis aux juridictions concurrence (Je Monde du| » 2 ste “ Su de 
(PS) l'emporuuit arc 1201 voix, l'UDF coafirm l'arantage, pris au pre | prud pour siatuer. Défavo- 20 bre) i les précisi cn £ Los: cahiers de méga- 
couire 1143 à M. Loubet, sur 2344 er tour. sur M _ rable à cette dernière disposition, le apportées par es députés et approu- | "rtz2. le 20 décembre.: « Je suis 

2531 votants et Miel, nee mu nos gouvernement avait finalement  vées par es sénateurs, figure celle | Cvaineu qu'un certair nombre de 
3 672 électeurs inserits.} gi n que convaineu le Sénat ge laisser le tendant à prévoir que les mesures en ADD 

: Conseil d'Etat définir les modalités conservatoires du conseil de la ri MEUSE ce de See Aa nee | CRE mots Conan pou en mue | crc es mas sn 
Inser, 4826: vot., 3389; suffr. 

expr., 3278. MM. Etienne Demul- 
der (sout. UDE), c.m. de Stenay. 
1904 voix. ÉLU: Daniel Schenini 
(PS), 1 374, 

… Une municipale 
LOIRE-ATLANTIQUE : com- 
mone fusionuée de Pornic (pre- 
iier tour) 
Le Clion-sur-Mer : inscr., 2 548: 

vot., 1 509 : suffr. exp., 1 395, Liste 
div. d. conduite par M. Roger 
Gobin, 1 052 voix, 10 sièges ; liste 
un. g. conduite par M. Patrick 
Rogeon (PC), 343 voix, ! siège. 

Sainte-Marie-sur-Mer : inscr. 
2138; vat., 1 324; suffr. expr. 
1237. Liste div. d. conduite par 
M. Pierre Hériaud. 852, 10 sièges ; 
liste un. g. conduite par M. Ray- 
mond Bourry (PS}, 385 voix, 
Lsiège 

Pornic : insct.. 2 023 : vot., 1 053: 
suffr. expr.…. 972. Liste div. d. 
conduite par M. Gilbert Polonno, 
m. s.. 694 voix, 6 sièges : liste un. 8. 
conduite par M. Loïc Maillard 
(PS), 278 voix, 1 siège. 

suite de la décision du Cousell d'Etat 
d'aavaler les récuitats du scrutia partiel 
des 14 et 21 avril 1985. Ce dernier 

m'avait eu Heu, sur les trois communes 
que dans celles (Pornic et 

Sainte-Marie-sur-Mer) où des sièges 
de conseillers mucicipaux étaient 
vacants. Le Conseil d'Etat n ä 

rédaction transactionnelle. L'arti- 
cle 10 fixe non plus un délai pour 
statuer, mais les délais de 
dure : pour la communication des 
Pièces par les parties, pour l'exécu- 
tion de Ja mission du conseiller rap- 
porteur, pour la saisine du bureau 
du jugement. 

A l'article 11, la CMP avait éga- 
lement adopté le texte du Sénat qui 
précise que les litiges relatifs aux 
licenciements, ainsi qu'à ia rupture 
du contrat de travail des salariés 
ayant un contrat de conver- 
sion (ali: 3 de l'article 3216), 
relèvent de [a compétence des 
conseils de prud'hommes, Cei ajout 
avait été demandé à l'Assemblée 
nationale par le gouvernement tui- 
même, afin d'éviter une inégalité 
entre les licenciés optant pour les 
contrats de conversion et Les autres, 
les premiers se trouvant privés de 
tout recours juridictionneL 

La rédaction finale de cet article 
{celle du Sénat) reprend sur le fond 

373. | un dispositif de l'Assemblée natio- 
nale, tout en le clarifiant. 

© Collectif budgétaire 
L'Assemblée natigonle. puis le 

Sénat ont sugcessivement adopte, le 
samedi 20 juin, le texte de l'ultime 
collectif budgétaire pour 1986, tel 
qu‘il avait €té mis au point par la 
commission mixte paritaire députés- 
sénatturs, La loï de finances rectifi- 
cative ainsi définitivement approu- 
vée ne modifie pas l'équilibre 

| budgétaire 1el qu'il résultait du vote 

titre que ses décisions, faire l'objet 
d'un recours en référé devant La cour 
d'appel de Paris, Est également pré- 
cisé que seuls les intéressés et je 

ministre chargé de l'économie, à qui 
auront ét£ nolifiées les décisions, 
pourront saisir la cour et 
qu'ils disposeront dames 0 
faire. 

e Terrorisme 

Les sénateurs socialistes et com- 
muristes ont voté contre le projet de 
M. As selon icquel 
tous majeurs impliqués 
dans des affaires de dténs 
seront désormais jugés par des cours 
d'assises exclusivement composées 
de magistrats professionnels (le 
Monde du 19 décembre). Pour 
M. Jean-Luc Mélenchon (PS, 
Essonne), qui défendait une motion 
d'irrecevabilité, lé renoncement au 
jury populaire aboutit, d'une ver- 
taine façon, à «céder. devant les 
&roupes terroristes, M, Charles 
Lederman (PC, Val-de-Marne) 
s'inquiète de la faculté qu'aurait le 
pouvoir de com) à sou gré une 
cour d’assises. D'autant, ajoute-t-il, 
que ia définition du terrorisme est si 
Vague que jeut y entrer tels ou 

tels faits de grève ou telles ou telles 
actions menées cn Nouvelle- 
Calédonie. 

Par vote bloqué, la majorité a 
approuvé ce projet, qui prévoit ége- 
lement une indemnisation des vic« 
times du terrorisme, 

P.S. et A. Ch. 

tables du APR. » Pour M, Joxe, «uns { 
fois François Mitterrand réélu, In . 

Porte du gouvememient qu'il appel- 
fera ne.sera fermée 4 aucun de ceux : 
qui, à l'UDF, comme M. Jacques Bar- 

te ». | “ ; 

M. Guillaume : 

le président-capitaine 
d'équipe | 

M. 
l'agriculture, invité diman- 
che 21 dé du «Grand jury 
RTL-le Monde », 4 notamment 
déclaré : « La président de ls Répubii- 
que se comporte on Capitaine d'une . 
équipe, mais d'une équipe. qui. n'est 
pes cofe de la majorité actuelle. Én .: 
effet, le présijent saisit toutes. les 

le CNCL décrédi 

Sim: dé té PS'de | !, 
he.-e -estimé” dimanche. 

21 décembre que le:r gouvérmement 
mccentua_sa dérive. autoritaire et. 

isé 
: M. François d'Aubert, député 

-banviste de Ia Mayenne, estime bé 

à ce gouvemement qui & été désigné. 



Au tribunal de grande instance de Paris 

“ Leclerc et la guerre des sucres 
é ! Qu'il. soit de betterave ou de sésg ont été les laboratoires  pharmacions ss joignait à la pro- 

‘ canns, le sucre n'est pas la seule + 

. édulcorants de synthèse avaient demandant de faire cesser cette 
-‘Is-même pouvoir, sans pour vente, illicite à leurs yeux, parca ont soutenu que le sucre de syn- 

sautant concurrencer le sucre natu  qu'ells est contraire à In loi de cament 
rel. Une loi du 30 mars 1902 1902. Inventeur en 1985 de D'alleurs, le Sucrandel n'a jamais 

. avait d'ailleurs mis l'industrie  l'Aspartam, constituant : ü de 

. sucsière à l'abri de toute menace lement du Sucrandel et de leur la santé ne semble pes s'en être 

” en-interdisant les éduicorents arti- propre éduicorant vendu sous la formolisé. La vieille loi de 1802 se 

sois € marque Canderel en pharmacie, trouvait abrogée par les disposi- 
quel thérapeutique, la pherms-  Searle se trouve dens une pos.  tions.du code de la santé pub 

tion inconfortable. que, et, surtout, une dérective de 

Ê ÿ 14 la Communauté suropéenne 

”. faux sucre » était-A réservé à un Son produit, vendu depuis donne une définition des médice- 
- : quirze ans, bénéficie de l'Autori- ments qui ne s'applique pas aux 

sation de miss sur le marché uicorants chimiques. C'est ainsi 

2 Gb de réflexion, : Geûrges 
Dai Sirue Malhes, 73008 Pare: 

érétaire inquiète d ik ce laboratoire refuse qu'un . pour suivre un débat qui les 
D . de concurrent se lance directement inquiète, car, même s'il était 

sur.  débouté, le laboratoire plaignant 

L s'embarrasser des pourrait se consoler en voyant 
contraintes de la pharmacie. En s'ouvrir devant lui le marché des 

accuse les labora- grandes surfaces, dont les cen- 
ï une tres Leclerc. 

È M. Pierre Cuké, vice-président 
Cned + rl du tribunal civil de Paris, ne ren- 

promettre 
le clientélisme sur l'autel de la sécu- 

- Certains députés ou conseïlers  rité routière ? 

© Précision, — M" Christine 
Sigaut-Comevaux, avocat du gardien 
Adé, partis civile Due l'affaire 

: . . | Schleicher, nous prie préciser 
ji c'est la première fois qu'une assem- qu'elle n'avait visé ni le presse, ni les 

audition d'un repbort de la gendar- blés élue tout entière renonce à une médias, par les observations qu'elle 

Fa:| mere expiqiant pourquoi les ecci- . pratique très répandue en France. fi lors du renvoi du Frocès per les 
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Vague d’attentats 
en Haute-Corse 

Quatorze attentats ont éte 
commis dans La nuit du samedi 20 
au dimanche 21 décembre à Bastia 

dimanche soir, DRE 

lourd et un employé de préfecture à 
Bastia. 
Aucan des plasticages n'avait été 

revendique lundi en fin de matinée, 
mais les enquêteurs pensent pensent que ces 
actions sont dues à l'ex-FLNC. Dans 
un comm récent, le mouve- 

5 ï avait mis 
cause les enseignants continentaux 

i selon lui « prenaient la place de 
travaillant à l'extérieur et ne 

pouvant obtenir de postes sur l'ile ». 
De son côté, la FEN (Fédération 

de l'éducation nationale) s’est éle- 
vée vivement contre ces attentats, 
qualifiés d’« actes barbares ». 

assises de Paris. En déplorant que 
l'on « n'ait pes minimisé ni montré la 
ridicule des menaces proférées par 
Fun des accusés» Île Monde du 
10 décembre), elle entendait unique- 
ment regretter que la cour n'ait pas 
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Société 

La deuxième saison des <restaus du cœur » 

Coluche repasse les plats 
Réouverture des «restaus du 

cœurs. Le mouvement de solida- 

dises et au service des « chents ». 
Le chanteur Renaud était à Stras- 
bourg, Jacques Higelin à Lille, 
Carlos à Marseïle, Rika Zareï rue 
d’Aubervilliers à Paris, Alain 
Bashung et Jane Birkin à Créteë, 
ec. 
L'effort a porté cette année sur 

l'accuoñ dans les centres et sur le 

Poims de distribution ont été mut- 

tplés. De 460 actuellement, le 
nombre des ercstaus» devrait 
augmenter progressivement pour 
atteindre 850, dans plus de 
200 villes de France : 21 à Paris 
et dans le région parisienne, 64 
dans la région Nord-Pas- 
de-Calais, 45 à Marseille et dans 
les Bouches-du-Rhône. 

Quant au prix de revient, il a pu 
êrra sbaissé à 3,85 F «sans tou 
cher à la quelité », a déclaré Jean- 
Miche! Vaguelsy, qui précise que 
chaque repss fait 1200 calories. 

Les organisateurs sont assurés 
de pouvoir distribuer au moins 
5 millions et derni de repas, d'ici 
au 21 mars, c'est-à-dire 60000 
per jour. Maïs ils gardent l'espoir 
d'atteindre l'objectif de Coluche : 
200000 repas servis quotidien- 

Les exclus de Phôpital 
{Suite de la première page. ] 

Et, d'autre part ouvrir à Paris, 
dans le 13 arrondissement, un dis- 
pensaire médical géré par des géné- 
ralistes où nous pouvons aider ces 
personnes sur je plan médical. (2). 

A ce jour, plus de 2 000 personnes 
sont déjà venues consulter ces nou- 
veaux « médecins du cœur ». L'ana- 
lyse des 1 106 prerniers dossiers a 
servi à l'étude épidémiologique pro- 
prement dite. Un accord a été 
conclu avec la édération nationale 
de la mutualité française. de 
manière À assurer la gratuité des 
examens complémentaires. En 
outre, un autre accord, unique en 
son genre, a été passé entre l'Assis- 
tance publique de Paris, et Méde- 
cins du monde. Il prévoit que 
l'Hôtek-Dieu assurera des consulta- 
tions spécialisées, des examens 
radiologiques et d'exploration fonc- 
tionnelle à ces patients par 
un membre de Médecins du monde 
« sans que leur soit demandée une 
prise en charge ou un paiement 
direct ». 

Au vu des résultats de l'enquête, 
À est bien difficile d'établir un profil 
type de ces personnes sans Couver- 
ture sociale. En majorité, ce sont des 
hommes (64 %) er des Français 
(52 %). Dautres sont originaires 
d'Afrique noire (16%). dn Magh- 
reb (13%) ou d'Asie (5%). Tous 
sont plutôt jeunes (65 % ont entre 
vingt et quarante ans). 

Tuberculeux 
écorduits 

Les circonstances qui les ont 
amenés à venir consulter au dispen- 
saire font ressortir les carences du 
système sanitaire français. En effet, 
dans 51% des cas. les patients 
Etaient adressés par un organisme 
dépendant du service public, essen- 
tiellement les bureaux d'aide sociale 
des mairies (dans 31 % des cas) ou 
des associations (22%). Dans 9 % 
des cas, c'était même un hôpital ou 
un centre de PMI qui avaient dirigé 
le patient sur le dispensaire. « La 

preuve donc qu'il y a quelque chose 
qui ne va pas dans noire système de 
soins -, affirme le professeur Delo- 
che. 

71 % des personnes sans couver- 
ture sociale sont sans emploi. Elles 
ne « pointent ». à l'ANPE que dans 
31% des cas. Leur niveau d’études 
est variable : primaire dans 38 % des 
cas, secondaires dans 36 % des cas, 
supérieures dans 15 % des cas. 

Parmi les étrangers, 48% des 
consultants, 15 % sont des réfugiés 
politiques, 28% des demandeurs 
d'asile, et 29% des travailleurs 
immigrés. Ces chiffres soulignent 
l'insuffisance de la prise en charge 
des réfugiés politiques par l'OFPRA 
{Office de protection des réfugiés et 
apatrides} : couverts pendant les six 
premiers mois qui suivent leur arri- 
vée en France, c'est ensuite à eux de 
se débrouiller. 

L'autre partie de l'étude concer- 
nant les pathologies dont souffrent 
les comsuftants curieusement 

ue la est la cause de 
consultation plus fréquente. Sur 
1 106 personnes ayant consulté, 111 
étaient des femmes enceintes ! « £n 
France, résume le docteur Domini- 
que Monchicourt, i/ vaut mieux 

lorsque l'on est enceinte soit être 
assurée sociale, soit avoir de 
l'argent. Sinon, le suivi médical de 
da grossesse est quasiment impossi- 
ble. >» lnutile de préciser que ces 
femmes non suivies médicalement 
ont plus fréquemment que les autres 
des enfants hypotrophiques ou font 
plus souvent des accoucl ts pré- 
maturés. « Les maternités n'admet- 
tem ces femmes sans protection 
sociale qu'en dernière extrémité, 
lorsque la poche des eaux ee 
passe de rompre », explique 
teur Monchicourt. 

Sinon, les autres pathologies qui 
incitent à venir consulter au dispen- 

saire de la rue du Jura sont très clas- 
siques : maladies digestives 
(12,5 ®), maladies pulmonaires 
(12 %). maladies neuro- 
psychiatriques (14 %), etc Rare- 

Les obsèques de Malik au Père-Lachaise 

« On parlera de lui 
longtemps encore » 

ll y a le bruit des chaussures 
sur les pavés ; {es yeux rouges 
des hommes et les femmes, fou- 
tards sur la tête, qui se tiennent à 
distance respectable du cercueil. 
Pour enterrer Mañk Oussekine. 
tué à la fin d'une manifestation 
au quartier Latin, la famille avait 
dü acheter une concession au 
Père-Lachaisa. 

Deux semaines après sa mort, 
d'autopsies en contra-expertises, 
tes siens ont donc pu le porter en 
terre. Enfin. lis n'ont pas voulu 
d'obsèques-menifestation et 
pour éviter toute récupération, ils 
ont commencé lg cérémonie 
samedi 20 décembre, avec une 
heure d'avance. Le cortège. 
conduit par lss hauts dignitaires 
de la communauté musulmane, a 
cheminé lentement jusqu'a Là 
tombe, Où mettre les gerbes de 
fleurs ? Œillets et rûses, anthu- 
riums et iris, lis blancs et mar- 
guerites, barrés d'un ruban de 
satin : hommages d'associations 
algériennes, de voisins ét d'amis, 
de lycéens de province pt aussi 
de la Coordinstion nauonale étu- 
diante : «ils peuvent couper 
toutes les fleurs. ils n'empêche- 

ront pes le printemps. » 

Les femmes. selon la tradi- 
tion, n'auraiant dû venir se 
recueillir que trois jours plus tard. 
Mais elles sont là, licos par la 
Promesse de ne pas laisser 
déborder ieurs larmies. Il n'y a 
Pas un cxi, pas un sanglot. Tout 
en pudeur, discrätement, cer- 
tans déposent une rose, un petit 
bouquet de fleurs sur la tombe. 
Bien sûr, à côté des amis. des 

copäins de classe, des ano- 
nymes, des « officiels » sont 
aussi venus : l'ambassadeur 
d’Algéne, un conseiller de l'Ety- 
sée. des représentants du Parti 
communiste, de la Ligue commu- 
niste révolutionnaire, de 
T'UNEF-ID, mais personne ne 
représentait le gouvernement, 

Maladroits, des étudiants 
dépiient une banderole e1.… ran- 
gent, un accessoire ici déplacé. 
D'une voix sourde. les hommes, 
mains replides vers fe visage, 
disent le Çalsh el ghelb. la prière 
de l'Absent. Ii n'y aura pas de 
prise de parole. Seulement quel 
ques mots de Mohamed Ousse- 
kine, le frère aîné de Maïik. qui 
assure à mi-voix que son frère 
n'est pas mort pour rien», 
qu'e Ï 2 fañ quelqua chose pour 
Les étudiants » et qu’ « on parlers 
de lui longtemps encore s. 

Hardem Désir est venu « à titre 
personnel » saluer cette mon. 
« srnbole de l'incompréhension 

Il faisait besu et froid et triste 
aussi, La cérémonie éta ache- 
vée depuis longtemps lorsqu'un 
jeune homme. tout seul, Qui ñne 
représentait qué lui-même, a 
franchi ies portes du Père- 
Lochaise, une toute petite gerbs 
dans les bras. En lettres dorées 
sur le sat rouge, On Pouvai 
lire: « Est-ce ainsi que les 
hommes vivent ? » 

AGATHE LOGEART. 

ment de véritables urgences — elles 
sont heureusement ere 
prises en charge par TAUX, — 

(cancer, tuberculose, maladie 
sexuellement transmissible, SIDA). 

« Je ne pensais pas, dit le docteur 
Monchicourt, qui fut pour Médecins 
du monde le coordinateur de l'opérs- 
tion, - boat people =, qu'en France 
un tuberculeux me 

it ne pas Se faire 
Dans un hôphal », Et pourtant … 

Dans la salle d'attente sa pe 
saire l'atmosphère est paisi pas 
de plaintes, de revendications, de 

ua certain fatalisme : « On n'e pas 
les papiers qu'il faut. Alors, on 

vient ici. ». 

droits », des expulsés de l'emploi et 
du système social, des marginaux. 
« Une population hétéroclite, soub- 
gne le docteur Monchicourt, qui va 

D US reine Cale. la sit! 
A terme, d'ici deux-trois ans,-cela 
deviendra un problème majeur et 

Jinira pas se voir... » 
Toujours les mêmes bistoires : un 

chômeur en fin de droit, une femme 
de province qui s'est brutalement 
séparée de son mari et qui est 
«montée» à Paris: « Le dossier, 
dit-elle alors, n'a pas suivi. Avant je 
bénéficiais de la couverture sociale 
de mon mari » Ou récidiviste du 
formulaire manquant : « À {a fin, je 
me suis lassé. À chaque fois que je 
me présentais à la mairie, il me 
manquait un papier. Et je m'enten- 
dais dire « repasser demain ». 

Face à cette cer quelles 
solutions proposer ? « Ce n'est pas 
nous qui résoudrons le problème, 
répond Alain Deloche. Ce n'est pas 
notre rôle. Simplement, nous pou- 
vons attirer l'attention des pouvoirs 
publics sur la situation des chô- 
meurs en fin de droïts : sur 
l'incroyable complexité administra- 
tive de l'aide médicale gratuite ; sur 
le fonctionnement des structures 
d'accueil. Aujourd'hui, le dossier 

est entre les mains du ministre de la 
santé, M Barzach ». « Comprenez 
bien, explique le docteur Monchi- 
court, que celte expérience de dis- 
pensaire gratuit, mème si nous SOu- 
haîtons {a développer en ince, 
n'est pas une solution. Tout au plus 
s'agit-il d'un dépannage. Nous 
ConSacrons en moÿenne uA 
d'heure à ces patients. altes que 
c'est en réalité d'au moins une heure 
que nous aurions besoin Er . le 
bénévolat a des limites. » F. 
L'expérience est cependamt suivie 

avec beaucoup d'attention du côté 
de l'Assistance publique de Paris. 
Son direcieur, M. Jean Chousset, se 
félicite de l'accord passé entre 
J'Hôtel-Dieu et Médecins du monde. 
L espère d'ailleurs Etendre ceue 
expérience à d'autres établissements 
hospitaliers : « Mais. pour cela, dit- 
il nous aurions besoin de subven- 
tions. + Reconnaissant que, pour 
une bonne part, la situation de ces 
SCS est due aux pesanteurs burcau- 
cratiques et adminisiratives Qui 
caractérisent la fonction publique, 
M. Choussat se demande s'il ne faut 
pas voir là - un effet pervers de la 
modernisation de la gestion hospi- 
falière ». 

Les problèmes rencontrés par ces 
personnes sans Couverture sûciale 
dépassent. et de loin. Le simple 
aspect bospitalo-adminisiratif. « Ne 
sont-elles pas d'une certaine 
manière les laissés:pour-compie 
d'un libéralisme débridé ? », 
une le professeur Alain Delo- 

FRANCXK NOUCHL 

{2) 1. rue du Jura. 75013 Paris. 

ts 

Communication 

nouveau PDG qui soit à la hauteur 
de la situation». « L'AFP, qui 

doit vivre de son marché pour ètre 
indépendante», a précisé M. Pré- 
vost, qui a.estimé -gu'i} n'est pas 
commode de dresser le portrait- 

robot du futur PDG », à qui il. fau- 
dra à la fois des qualités d'homme 
de gestion, de journaliste et 
d'homme de contact». :- ge 

L faltait que parte M. Pigeat pour 
que derneure l'agence, le constat est 
cruel, mais c'est ainsi Un. regret 
cependant, il restera beaucoup de 

à mal des sympathies ou des 
estimes, en renforcent d'autres 

pas ë 
leur futur PDG. En revanche, ‘ils 

choisir, encore moins imposer, : 4 

‘savent bien que, pouf relancer - Presie:qui nefüumissent 

L’AFP toujours en quête d’un nouveau PDG | 

Un « portrait-robot » difficile à dresser 
La, sociié des jolies de 

r ô à rene À 
PE hi 

eye Den 
"agence soil S 

que chacun connaisse la 
réôlié de AFP." 

d'ine grande égerice. de prèssë dont 
le premier devoir est l'obiectivité et 
. l'indépendance, garantes de sa créci- 

d'administz sen, 

| ‘Autrémiant dit, de vérité, de 

Financement de TDF 

La commission mixte paritaire 
rétablit la ponction sur la redevance | 

. + Les fonds publics nécessaires à 
l'achèvement de TDF1 doivent être 
trouvés en dehors des ressources 
normales du secteur public de 
l'audiovisuel, Le satellite ne doit 
pas se faire au détriment de la crée- 
tion Ce serait un étrange para- 
doxe.» Par cette déclaration au 

le 4 décembre dernier, 
. François Léotard prenait publi- 
uement ses distances avec les Choix 
MM. Balladur et Jpré Pour 

combler un «trou» dans le finance- 
ment de TDF1 {Je Monde du 
2 décembre), ceux-ci n'avaient-ils 
pas décidé une ponction de 170 mil 
lions de francs sur les recettes de La 
redevance, ction répartié entre 
TE (60 Éillions)- Antense 2 
(37,5 millions), Radio-France (2,5) 
et la Sept (70) ? Pour la justifier, 
les ministres de l'économie et du 
budgez avançaient deux raisons : 
une meilleure rentrée que préve de 
Le redevance, ainsi que {es lus de 
recettes publicitaires engrangées par 
le service lc. 

Malgré li ion du ministre 
de La céfrure ef de la communica tion 

sp houst en Couell de approuvée en consei ministres, 
lors de l'examen de Ia loi de finances 
rectificative pour 1986. Elle était 

tait à [ui seul plus du dixième des 

® Le SNJ dénonce uns 
«reprise en main de linforma- 

. ton» à Francs-inter. — A la suite 
des nominations et mutations effec- 
tuées par le nouveau PDG de Radio- 

«abesourdi par ls précipitation avec 

fequelle les présentateurs des princi- 

saisis de leur täche » et estime que 
rue PVOPRECEN S 8e cébaracear 

une équipe performante montre 
clairement une volonté de reprise en 
men de l'informations. Dens un 
communiqué, le syndicat estime Que 

: ane fois de plus, les 
« programmes finançaient les 
tuyaux ». 

ponction à 
d'Antenne 2 et de 70 à 49 celle pré- 
vue pour la Sept. Jeudi 18 bre 
le t allait encore plus loin, 
grâce à l'action opiniôtre du séne- 
teur Jean Ciuzel, la Chambre haute 
amendait à J’nnanimité le projet de 
ki de finances rectificale. Toute 
ponction avait disparu. 
allait-elle l'emporter ? C'était comp- 
ter sans La commission mixte pari- 
taire réunissant je Jendemsin 
députés et pe harmoni- 
ser les textes votés. Au nom de la 
« haute politique » et des arbitrages 
au sommet, l'Assemblée nationale a 
imposé sa 101, et malgré l’abstention 

PR er Game Ana) £ Compris le Re Done Pere 
blée natiouale qui Pa em 
Moins importante que prévu, le 

precou cn faveur du satellite aura 
ien lieu. La déclaration de 

M. François Léotard semble avoir 
cu peu de poids face à la volonté de 
MM. Balladur et Juppe 

PIERRE-ANGEL GAY. 

l'audiovisuel (CLT) et le cinéma, a 
pris une Participation de a 

18 % dans le groupe Expansion 
dont le PDG est M. Jean-Louis 
Servan-Schreiber. ” 

Mayottéreçoit : 
premières images 
de télévision . 

Aridlévision a fair sanodi soir 
Cr 

ï 

la métropole fête je cinquantensire 
de la création du petit écran. 

Bien pratiquement dépourvus 
pour Finstant de téléviseurs, les 

émissions avec une très vive atten- 

tion d'une a is t'de retrans- 
. mission télévisuelle à Mayotte 

dre une d pétaire de 110 millions de su en 
majeure 5 France 
Outre mer {RFO) et poèr partie par 

use en direct à la télévi- 
ire signer avant | 

niet be) Centrale 

à 
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- : AUTOMOBILES PEUGEOT, CHAMPION DU MONDE DES RALLYES CONSTRUCTEURS 

.: ET PILOTES 1985 ET 1986. - | as 

1983 : naissance du projet 205 TURBO 16. 1984 : engagement dans le championnat du 

monde des rallyes, 1° victoire au rallye des 1000 Lacs. 1985 : Peugeot champion du 

- -: monde des rallyes constructeurs et pilotes. 1986 : Peugeot champion du monde des rallyes 

constructeurs et pilotes pour la 2° année consécutive. En l'espace detrois ans, la 205 TURBO 16 

évolution 1, puis évolution 2 aura marqué le monde de la compétition automobile. La 205 

- : TURBO 16, une grande sportive qui a su très vite s'affimer comme une surdouée en accumu- 

: «dant les. succès dans le championnat du monde des rallyes. Sur 26 participations, 25 fois 

: "7. cassée ét 16 fois première. Un très beau palmarès qui relève de l'exploit. Consécration de 

_ toute une équipé, consécration sportive ettechno- EE AUTOMOBILES 
= “logique; la-205 TURBO'16 est à l'image même a 

PEUGEOT . d'Automobiles Peugeot, dynamique et gagnante. 

PEUGEOT 

CHAMPION DU MONDE 
DES RALLYES 1985 « 1986 
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ess Culture 
CINÉMA MUSIQUES RER 
« Bob le Flambeur», de Jean-Pierre Mehville Offrir des disques de jazz pour les fêtes 

Histoire d’une passion Il n'y a pas que Miles !... 
C est le paysage ple affaire de chance. rès notre sélection 
de Bob le Ur, Re assique le Monde 
spremier polar Aprés. ce qu'il fait var teste bai: L | daté 21-22 décembre), 

Melville», un film ciel froid, les.rues juique dans Jear | Voici de grands disques 
en noir et blanc, car magna les bars anonymes | de jazz 
qui date de 1955. D va lenatie ne ae Gr | à Mettre dans les souliers. 
L'intrigue de Bob le Flambeur est croisés, les filles qui dansent entre de ; 

à peine policière. Elle l'est sole Rene eboue cialisés, le ie Tente 

vis, et, pour conseiller 
cacement, il faut se résoudre à 
larbitraire. Voici donc aix titres pris . dans la vingtei i ne dé 

raïent aucune di: : 

« In Memory of... », de Robbins à l'Opéra 

. Un instant d’éternité 
cr 

À soixante-huit ans, 
Jerome Robbins, 
héritier de Balanchine, is 
s'affirme comme le plus 

chorégraphe actuel. 
n secret, Un regärd 

attentif et sensible 
posé sur la jeunesse 
etses problèmes. 

Le moe 20 RE LL au so, re 
P'OpérS #" 

baisié sur In Memory af-- sous des BST A). 

Robbins a quitté di ” Pt du sines les 
joindre u. 

Là ila Fourné, sans , ému, é même che 

prète. Exsangue son 

robe de she do HE, 
regard reprenait 
ment plod dans laréalté, 
RÈES ren su : 

occasion d'exalter ses dons. 
transcendé cette nouvelle 

version de la Jeune Fille et la Mort. Ë 
La musique à l'origine ou ballet CD : CP 32-5224 ASIA). Joe”|: 

CE TS EEE 
tocte de Heubeus Gropins et M'AnE u isd Êt sd ténor. (lue Nue BT 85123, is 
Mahler. chorégra: le L . k 

1985 et fut créée par Suzan Farrel. les Va rare ar ue 
Sars doute y était-elle adorable, tou- | f Veloné "Image. réveur Stan 
chante, à son hobitude, mais ce telli d N ; : ue Getz a’ de nouvean CrOUvÉ, avec 

’apporte Sylvie Guillem est uni- D i G Mraz et Vi æ Robbie, poulie, ent ar me | ee en M Ge 
Dès le premier pas de deux avec mi D peu dé Fit on eye Mets À œuù évier l'exact mélange de licañesse ct de "En compulsant les pro- 

: 5 grammes, le mélomane se fl est donné ner rs Dern Semiande #4 a ou raison de rap le méloman n on français, 

tation guitariste Pat _Metheny | = 
Ornette Coleman, dont il k “ “a, : à se 

Régnenmsent lé tèmes peu ur | DERNIÈRES 
bers à ses fans jazz-rock. Ga ne se s = 

| Paul Claudel + Anroine Virez 
de mare es Etes Dué ete 024 déc ASIE et drôle. Les pro. Le 25 décembre AT7h Dimanche A 15h ns Ga u | * Prochaines ; à | respectivement sa E Reliche dimanche soiner lundi °" Honne LS J matinée, : 

Le Théâtre Mon 
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5 D RÉ Le De a FE 
4 ee nn ane 

en de Dértitn de der Code a 
‘termes de Faccond monétaire. du 22 septembre 1985, 

js. exposent coince: 
: POPEP, + Nôni seulement. 

geste enr 
Plata ») pour accroître leurs ventes et alléger 

de la dette reste très lourd. Elle aura, 

Con RARE RE 
le remboursement 

Le mouvement de désinflation, facilité par la baisse dn prix 
ein nine don ci op 

L'OPEP, réunie à Genève, 
décide, le 5 août; sur pop 

‘réduit, de: l'Iran, de plafonner à nou- 
a- veau sa poses ‘et aban- 

! prix: L'effet. est: immédiat. Sur 
de fait la guerre des 

is- le marché international, les 

RE. 

de 
sons .d'ürmes à Téhéran: 5 d'ail 

machinp-enarrière. - 

B roi dollai, qui régnait 
| dépuis ‘années, & quatre: 
été à nouveau sénsible- 

S cours, fombés pendant quelques 
Jours. jusqu'à 7 dollars, grimpent 

. éussitôt à 13, puis à 15 dollars 
Je baril. ls restent. autour de.ce . 

: mivean jusqu'à la fin de l'année, 

La «guerre» est terminée, 
. mais le marché reste: fondamen- 

‘ talèment déséquilibré par les 
ne Enormes accumulés per 

à t l'été. De les compagnies 
plus, la position de l'Arabie 

défendue par le minis- . 
tre.du. pétrole, M:Yamani, prin- 

“ sigal' ‘ärtisan dela politique’ 

Cours du dollar on francs 

tations de ‘produits étrangers et 
de non 

cains, 

pauvres et les’ riches Etats 
L sans pour, autant faire l'accord ‘monétaire du’Plaza, 

1 signé à New-York, le 22 septem. 
bre 1985, entre les cinq pays les 

us industrialisés du monde. Cet 

. graduellement 
‘valeur au dernier trimestre 198$. 
Ce feat poursuivi én 

: 1986, avec: uni net ralentissement” 
à partir du mois d'août, et surtout 

S à partir de septembre. 

”” Dée:la fin du mois de juillet, en 
” fait, 1 baisse du dollar vis-à-vis 
"du yen avait pris fi, au cours 
«historique » de 150 yens, pour 

mêmé faire place en octobre à une 
remontée. (ä 160-165 gens) 

un peu plus tard, par 
l'annonce d'un accord américano- 
japonais, signé je 31 octobre, Les 
deux pays cstimaient que le dollar 

Eos -et.le ÿen avaient aticint, «des 
“ niveaux..à peu près compatibles 
avec l'évolution des paremètres 
économiques fondamentaux ». 

. L'acéord du 31 octobre à fait 

armistice 
ampleür : Tokyo et Washington sur le pro- 

‘| | industrie 
xompue dollar. pendant, qua- |. 

[ è Pen 

F -blème dela réduction de l'énorme 
! excédesit commercial :du Japon 
sur les Etats-Unis. Il a immédiate- 
ment ue l'espoir d’un armis- 

menée au débnt de l'année, reste 
ambiguë. En octobre, il faut 
trois semaines de négociations 
byzantines à l'OPEP pour recon- 
duire jusqu'à la fin de l'année 
l'accord du mois d'août. 

El faut attendre la destitution 
brutale, fin octobre, de 
M. Yamani, après vingt-quatre 
ans de «règne» sur la scène 
pétrolière internationale, pour 
que la situation se Clarifie. Le 
roi Fahd a repris en main direc- 
tement les’ affaires pétrolières de 
sou pays et affiche un objectif 
précis : amener les cours le plus 
vite Possible à à 18 dollars au 

rapport à un panier de sept 
bruts différents. 

Au bout d'un an, les résultats 

ugmenté Sa, 
production de 12 %, à 17,8 mil- 
lions de barils/jour moyenne 
contre 15,9 millions en 1985. 
Mais la chute des prix a large- 

Le dollar en douceur... 
tice identique avec l'Europe; 
mais à Washington, en fin 
d'année, on se montrait très réti- 
cent 

‘La Maison Blanche estime que 
les efforts consentis par les alliés 

pour aider les Etats- 

s pas 
de 1986, elle reprochait à PAlle- 
magne de se refuser à abaïsser ses 
taux d'intérét pour accélérer sa 

ment trop rapide de la masse 
monétaire allemande, 2 même 
légèrement élevé ses taux en 
novembre et en décembre. 

Pour l'exercice 1987, érts sant divisé f les 
pe 

chent pour une baïsse supplémen- 
taire de 10 % du mark par rapport 
au dollar, de manière à revenir 
aux cours de 1,70-1,80 DM cotés 
en 1978, 1979 et 1980. D'autres 
estiment ge _. perités enregis- 
trées en année pourraient 
être stabilisées à La faveur d’un 
accord avec les Etats-Unis simi- 
lire à celui qu’ils ont signé avec 
Je Japon. 

Toutefois, l'attitude américaine 
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rOCDE (plus de 11% dans la CEE), soit 31 millions de per- 
sonses à Îs fin de 1986. II est particulièrement grave dans cer- 

DR lon Re LS 2 Fee de one TRE 
’éclaireir, les échéances il 

taïns Etats pour les jeunes 

zon paraissait s 
a Nm Me 

Les menaces pèsent ainsi sur un monde qui ne fait souvent ” 
le pire, comme es témoigne la catastrophe de Tcherno- 

Désillusion. 
q'ériter 
Dyi Le 26 aval 1986. 

DETTE 
À crise de Ja dette est loin 

I d'être jugulée. Les princi- 
paux protagonistes ont 

à mieux la gérer 

ur de 1986 aout venus confir- 
‘ampleur des problèmes res- 

tant à résoudre. 

organis: 
— les Etats-Unis avaient, à 

lear tour, une a 
visant à promouvoir un retour à la 

pour octroyer 
de nouveaux prêts ont rapidement 

marqué les limites de cette option. 

Pour les exportateurs de 

ou du Mexique est, elle, devenue 
intenable. Pour ces pays déjà 
amenés à réduire fortement leurs 

des Etats-Unis. Si ce déficit ne 
diminue pas assez vite, la Maison 
Blanche devra soït déclencher à 
nouveau un recul du billet vert 
soit céder aux pressions protec- 
tionnistes du Congrès. 

En Europe, l’événernent a té le 
nouveau réaménagement du sys- 
tème monétaire, effectué, le 
6 avril, à Ootmarsum (Pays-Bas), 
à l'initiative du nouveau gouver- 
sement de M. Chirac, qui le 
jugeait indispensable après les 
élections législatives du 16 mars. 
A ses yeux, il convenait de « met- 
tre la pendule à l'heure » en pre- 
nant acte de l'écart d'inflation 

du SME en mars 

En conséquence, le franc fran- 
çais fut dévalué de 3 &, le mark et 
le florin furent rééavalnés de 3 #, 
le franc belge se trouvant revalo- 
risé de } &. La lire italienne, déjà 
dévaluée de 8 % en juillet 1985, et 
l livre irlandaise ne subissaient 
aucune modification. La punt 
irlandais, en revanche, a dû être 
dévelué de 8 % en août. en raison 

s'est accentué 

Déception 
la Banque mondiale, impliquant 
gouvernements et banques créan- 
cières — un temps baptisé « plan 
Baker», du nom du secrétaire 
américain au Trésor, — n'a pas 
répondu à l'attente générale. Le 
cas du Mexique est particulière- 
ment significatif. Tous les ingré- 
dients étaient réunis pour réaliser 

sur ce pays — dont la dette atteint 
112 milliards de dollars, — un test 
sur la façon d'aider les suren- 
dettés : la libéralisation de l’éco- 
nomie laborieusement, 
maïs concrètement ; un pre 

d'assainissement 
Cier pc grange gt 
l'étroite surveillance du FMI et 

conforté par une aide inhabituelle 
de 2 de dollars de La 
Banque mondiale ; la volonté des 
Occidentaux et surtout des Etats- 
Unis de voler au secours d’un pays 
dont la déstabilisation serait très 

Il aura pourtant fallu quatre 
mois de négociations ardues pour 
que le plan annoncé par le Fonds, 
le 22 juillet 1986, assurant à 
Mexico 12 milliards de dollars, 
dont le moitié apportée par les 
banques créancières, soit entériné 
par ces dernières. Quatre mois qui 
ont prouvé que ces mêmes ban- 
ques entendaient ne plus accepter 
pour d'autres pays en difficulté, 
des montages de type mexicain. 
Un butoir qui inquiète sérieuse- 
ment les experts internationaux. 

Si l'année 1986 a confirmé un 
consensus sur la nécessité de faire 
un effort pour au moins stabiliser 
les fiux d'aide octroyés à des 
conditions privilégiées aux pays 
les plus pauvres, notamment afri- 
cains, le poids de la dette globale 
reste d'autant plus im 
nente qu'elle est fortement 
concentrée : douze pays représen- 
tent la moitié d'un encours global 
appelé cette année à franchir le 
seuil di des 1 000 mil- 
liards de dollars, Il suffit de rap- 
peler que les deux tiers de cet 
endettement viennent à échéance 
dans les cinq prochaïnes années 
pour mesurer l'importance de 

filets de sécurité internationaux si 
l'on veut éviter les dérapages Les 
plps dangereux pour la planète. 

L'évolution de la conjoncture 
mondiale ne faït que le confirmer. 
Les pays importateurs de pétrole 
ont bénéficié de la chute des 
cours. Mais la plupart d'entre eux 
dépendent encore trop lourde- 
ment de l'exportation de produits 
de base dont les prix restent 
déprimés pour tirer un bénéfice 
majeur de cette situation. Seuls 
les moins démunis, ceux qui. 
exportent des produits i 
comme le Brésil ou ls Corée du 

lation 

taux d'intérêt, elle allège 
vice de la dette de quelque 
2,7 milliards de dollars par Point 
de réduction; mais elle n'a pas 
compensé lamenuisement des 



| 
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Plus lentement 
A production industrielle Vendant moins à l'étranger, les tous les secteurs : de l'éncrpie aux 

des sept plus grands pays pays in ialisés ont heureuse- transports aériens et à l'informati- 

industrialisés n'a aug- ment bénéficié — autre fait que, de l'US Steel (le numéro L 

forte demande de lacier devenu USXx) à FT 

menté que de 1 % en moyenne en 
majeur — d'une 

1986. nettement plus lentement interme (+ 3,7 % chez les sept (télécommunications) et à Union 

Ju rs (+ nn ue 
grands) alimentée e lanterne Fe Carbide (chimie). 

ensemi DE, tion du pouvoir d'achat des = 

tisse Age semblable : cute Presque Pour lear part les Japonais ont 

le ralen 
t 

1,2 %, a, l'année précé- l'inflation — grâce à la :muitiplié les investissements Aux 

1% mean 
a Te prix de l'énergie — 2 Etats-Unis afin de contourner les

 

Yeculé plus fortement qu’il n'avait ra douaniers, lançant 

€ Ainsi i industrie nippone dans une 

par les mauvaises performances rene ae ne pp deuxième phase d'internationali- iomali 

ions: de uits manuf: compensé le recul des exporta- sation. Après avoir privilégié 

tions prod! acturés . 

des pays industrialisés s'étant 
» 

considérablement ralenties pour Tout compte fait le produit Lise #5 res bips ue 

ne pe Re re . - resp) Lau Res pays sique (rachat et création de 
| 

Be india Se LE M te vus a mulilic | Hiustra OCDE EP rt ” Fement de poids 

après +3 Men 1985et+5%en 
tion de joint (au illustration. Tous les experts 

, gement 19 Pod que 

Venture tomo- | s'attendaïent à un 
parmi les pays ustrieis; S1g02" : 

I s'agit de la conséquence d'un 
= 

des faits majeurs de l’année — ae Ce fut la a us bile, acier). 

celui en tous les cas qui a le plus 
expansion après 

à 

surpris — l'effondrement de la 1982. Et c'est au Canada Les Européens ont subi 

demande des pays en développe- (+3%), aux Etats-Unis l'impact de ces grands mouve- 

ment : —5,2 % en 1986, plus tre Are: #) et Le bre Een pee hs 

3 : qu'elle aura us A evenu la cible des aponais 

accentué au premier semestre 
refoulés aux Etats-Unis (aut 

des ventes des pays industriels es ‘ 

Vers les Etats exportateurs de crabe pe È parer .. 

; . contraints d'entrer dans pour le ti once : rue de 

pére rigneur du fait de a exportations de” produits 

pe 
manufacturés : rest ‘AC 

Nal n'escom] ptait par contre 

(7,2 % par rapport au deuxième .
 

. : 

semestre 1985) qu'au second Restructuration hrs jes premières | un attitude na clic le part diales en-1985. contre 7% du | produ 

mouvement prenne toutefois des autres nations on ans auparavant: AUPE CAR iÔn 

(—4,5 %). Pour les pays de 

P'OPEP, la chute est encore plus # 

brutale puisqu'elle se chiffre à Cependant l'industrie améri- beaucoup d e x 

TS % (9.7 % au premier caine a Été secouée par SES ME tion de l'agro-alimentaire, Ont 

semestre, —18,2 % au second). d'OPA (offre publique d'achat) tiré leur épingle du jeu ceux qui 

Mais et également PP ch Bourse, effectuées parfois par Ont achevé leur restraGtaraion. 

pendant toute a première par- des capitalistes individuels qui : : 

tie de 1986 pour les pays en dév
e- s'en sont fait une spécialité, les RS du 

Joppement non pétroliers « raiders ». Ce souci du profit à second souffle puiss Deren ha 

’ampleur, à lexcep- 

par le déctin, en teïmes 
produits de base, pesaient au 

(—5,7 % par rapport au deuxième
 court terme a provoqué de vastes Lie les groupes ivés, di 

à à 
privés, du moins 

1985)- restructurations dans presque Fiat on De Benedetti, témoignent |
 maximum sur leurs achats à , 

d'un renouveau du capitalisme. | I ps PS + Ÿ us 

Dans le sens inverse, les impor: 

tations des pays de l'OCDE 

étaient gonflés, toujours en 

volume, par une nette reprise 

achats de produits ‘énergétiques 

PRODUCTION INDUSTRI
ELLE La Grande-Bretagne en! Er 

(mationalisés en particulier) se 

sont confortés en profitant même 

des OPA américaines pour prèn- 

dre position outre-Atlantique 

comme ou Bull; 

mais le tissu des PME a révélé sa 

fragilité. 

LORS que le taux d'infla- salaire horaire dans l'idustrie de 
À rip ét 2 l'ordre de‘ 4,5 %. , : AE dE 

1985 par rapport à 1984, La forte hausse des salaires eu. ‘: 

D 
TOCDE (1), 1 a nettement dimi- ee bre 

nué en 1986 — 1,8% pour ces- 

mêmes pays, — soit le taux le plus 

faible que l’on ait enregistré 

depuis 1964. 
1 

le second semestre 1986, aboutis- en faveur d'une adaptation 

 PrO- règles dé jou du GATE et de leur 

gression des échanges mondiaux. élargissement à de. nonveau: 

à pale pant 
set Tefal des prix de l'énergie et (+23 #). arr 

Di des matières premières gui poursuit son effort | 

industrielles sont demeurés, dans 10,8% d'augmentation des Prix . 

bon nombre de cas, inférieurs de en 1984, 9,2% en 1985 ct 5,2% 

ee one dede 1980 Enfin, à Sous des D Pise décéléré- 
les salaires ont évo à s ne 
IBé avec Mon, ce qui & tion à un net ralentisemipont de 

modérat progression ts salariaux au 

allégé d'autant les coûts de main-
 premier semestre. 

d'œuvre. | je A n° x 

Une fois de plus, la RFA rem- Lt Phicn que TAllenagne, , 
porte la palme en obtenant un il n'en reste

 pas moins parmi les - 

résultat négatif inédit depuis meilleurs élèves : les prix à la 

1953. La «vertueuse » 
ë 

gne fédérale a bénéficié plus qu
e 

d'autres de la baisse du. dollar, 

rec ee Excédents 
P'anessncen 

184 

agricole augmente pe tré en 1985. Globalement, les 
. ' PT: L 

(68 % contre 2,7 % en récoltes ont été assez bien répar- 
ES EL LL LA/L 

1985) et pourtant les excédents, tics, avec uné progression de 3 % compte teou de Ia dr de sa 
13227 F 

de plus en plus envahiscants, dens les PVD, du fait de l'Asie monnaie qui à provoqué une chats 
‘ 

Sminution de de 22% des prix des prod
uits a) 

Do 

pèsent sur des cours de plus en 
surtout, et une diminution de 5 & 

sos PR po 

lus déprimés. 
dans développés | importés. Elle a pu résister ain

si à 

pres 
jes peys obeb une progression des taux de 

D'après les estimations de la des Etats-Unis. 

: … 

— MATIÈRES PREMIÈRES fe FAO, la production vivrière Dans ce pays, 1986 aura été la 

s'accroît de 1.5 %, mais la produc- première année d'application de 
adoptée 

1 8 avait été pour Trop de cuivre a « tu6 » le cuivre = ché lei cours dé 

. Etats-Unis, Cavads, Japon, Alle- 
magne ne France, Grande- 

tion non vivrière diminue de ja nouvelle ki + 

6.2 %, ce qui serait la plus forte fin 1985: elle se traduit par une 

baisse depuis 1970. Divergence réduction des superficies cons2- 

: 

aussi selon les régions du mere: crées
 aux céréales de 5 %, une 

À se retéurner { 

dues pas loppés pe forte diminution des prix garantis les matières Ja formule est valable pour l'étain,. blement à la. baisse dès le - jeu 

uction alimentaire baisse et une augmentation des subven- 
premières non dont la crise, surv

enue en to deuxième trimestre. La suppies: 

0.4 % du fair de la forte giminnr tions aux exportations, sans énergétiques une année de bre 1985, m'a po étre résolue: sion des uotas d'exportation, pié-. à 

tion trée en Amérique du qu'une forte baisse des revenus 
. 1986 a montré feur pour le sucre qui, süuff

re d'un Wu per l'accord cnAtioN 

Nord (— 3,2 %), en Océanie comme des ventes à l'étranger ait 
” mil sta bilE 

(— 1.5 æ) et de la quasi- été enrayée- 

stagnation dans l'Europe des y 

Douze (— 0,2 %). En revanche, 

cle progresse dans les EVD de
 céréalières de la campagne 1985- 

3,3 
i 

Toutefois, e u nie , la forte {On 50 millions de 1onnes, pour la 

MAaTrasIme. 

csPete es RES 
ut Semiros 39 millions stabilisation lorsque -les ccoûrs - 

x lerreax tonnes (soit près de 40 % de la flambent, a eù pour effet. de. H
ibé- tion darts : Sr 

: 4 des denrées (tropicales ou non), consommation annuelle) ; pour le 
Re de monde. Les ü Lies de gone ant der 

En URSS, les importations des céréales ou des fibres, la plu- caca
o, dont la campagne 1986" 

qe CE : 
ve 

part ont été touchées par une nou 1987 sera la troisième consécutive 

velle baisse des prix, Les quelques placée sous le signe des excédents. 

fre Pre cé Priicipale” La surabondance a aussi 

progression en ec ment) ne rendent que plus criante déprimé hés céréaliers, jang d'exportateur en € ours 4 été : 

(1%) ne se retrouve pas en 1986 EPS rhqurernSpir ars D nos STAR - PER NREe vérables an£ € ccnéanunation intérieure sorts dure de dixen Le.cacao, 

(11 & seulement), et sept PAYS Dobyl (26 avril 1986) ne semble | En monnaie constante, les junte nt ». Une  “Réniltat : lés circuits comme. po fran de discussions sté 

Eee 
pléthori ciaux ont rapidemeut té: réprlatios destinés à regles ne a 

de ce D eut connaissent pas avoir affecté la ion dé que que les clicats 4 

encore des pénuries alimentaires. : production de souvent revenus que les clients sont rois dans  engpép : PUS SE RER 

En Gaine après voralentisement FURSRE cos Eau de la grande à eur la fixation des prix. Les Soviéti. avait oser mar =" prix. dans les. Échanges. dé 

en 1985, la production agricole ‘10° ont annoncé une récolte- Les”différenrs indices ques ne se sont pas privés de cette. aveié ja Ki ce RC mass temps. ‘matières premières (accord - 

est repartie de plus belle (enviran céréalière de 210 millions de ee recul en  Preopative. Ds ont bondé le blé ne — est massivement : gucre) E 

6%). L'URSS se trouve dans une toanes, le Conse
il international du 

ï américain qu'ils jugcaient trop Senior coélérant ainsi ‘une pu être rencuvelés. En acceptant 

Situation intermédiaire, avec blé prévoit 185 millions de tonnes 
Moody's» perd BG, SUR de s'approvisionner jécembie; les cours étaient. loi du seules -- 

l'Europe orientale (22 % comtre et la FAO 171 millions de tonnes. 
Reuter» 13.8 %, mn PC De ee née À pen de cou pu D on arch ji 

— 0,2% en 1985). Le volame total des Echanges indice INSEE des cures ra. at leur. niveau ‘« d’arant séché. p : 
dollars dues vos NA = 

h 8 
F 4 

ip 
êr PET, 

de base importés tions sur la base 
rues 

a 
Luits 

La production céréalière totale céréaliers devait porter Sur FE ae cède, exprimé tonne, contre 120 dollars 

LORS 1825 milan de 186 millions de tonnes (87 mil- Fer
 e Ma Lots one 6t$ exregiivées en 

. Ce NT 

Ep gr ë. 836 ml A end pee 88 mile | Crest encore une foisiasurpre 1786 : 
ee \ Kiss 

G tonnes de blé, 836 mi b tonnes céréales i ï se co Es ms 
LS 3; 

Dee Rene mnt Simurimne | Le à ins à done Rip ee 
daïres et 475 millions de tonnes de pour Le riz), en diminution de 8 % 

devise de référence dans les ti£ de la récoire de café du Brésil n'a bas connu de re on : met, cù:seuls surv _ 

j 
ë À . connu de 5 duétéurg les: 

à de matières (premier producteur mondial), eisez marqué pou
r entr 

premières, & pesé sur les marchés. ea jan
vierfévrier, n’ont pes empé- tendance ve

rs haut. "Le JE riz). Ce serait la seconde meil- sur le moyenne des six dernière
s 

leure année, après le record de campagnes. À 



ÉCONOMIE 
L'environnement international 

conservateurs, l& hausse des 
est parfois tolérée. Et, 

partout, on recourt aux Cessions 
d'actifs pour financer l'un et 
l'autre. 

choix sont débcats pour les pou- 

É et depuis longtemps, les .Ciers 
gains de productivité ont été plus . 

Etre. faibles aux. Etets-Unis qu’en : É 

| nas 
Gi F: 

réels : ï 
‘vite (0:1 % par an entre 1979 et. 

l'amplous du problag Fou. !1985 contre I. LR) Si la création = ge. 
reméner ‘ 6 à d'emplois a été. la résultante -de. Pour 
Unis au gveau-de 19794 faudra’ :ces-deux facteurs, -elle-a aussi &té : à de PE miss 70e 6, déficit 
se Um rendue possible per. le poids du des finances f4 les a atteint le 
dela crob ace annuéll ‘dollar, le niveau -des taux d’inté- niveau record de 222 milli 
.-Bé Elrop la itacheoex. bien rêt, Pexistence d'un marché inté- it. 

On estimgue; pour. Lire hgoggeer hante A 

Kane fit. PE Dre À à 1979-54. far lt: QR" “dé production. Ru 217 

T malon eù pois rl des como. | | des dépenses. 
-Non seulement. Ja” lui a porté le coup de 

déclarant inconstitutionnelle 
l'antenne des coupes sans 
interveation des élus. 

© L'exercice 1987, commencé 
le 1* octobre 1986, ne a 

à pre a Pi qi" 
coiportent chacunes inconvé- Ÿæ 

Rss 
ee is de dollars (3,7% 
u PNB). Mais A 3 

sont fondées sur une ir 
de croissance trop optimiste 
+ 3,5 35) et sur gas one 

ris- 
U L : : Le lromoels milliards de 

ses productivité, compmettant : “ : . dollars. Les res, bles font 
les chances À ters L'augmente Spér canines as SE ve, valoir qu'avec le confortable 

\ pe et.s0 rétablèr en même temps, ces excédent locales, 
devraient, Conss- le déficit public global se trouve 

ramené à de plus modestes pro- 
portions. La fameuse réforme fis- - 

réd 
car ge 

© La foi de finances pour 
l'exercice avril 1986/mars 1987 
porte Lis sde a rex de ia 
stricte ue de « reconstruc- sique 

six ans : sévère contrôle des 
courantes £ 1,6 %), 

crédits de défe 

à 3,4% du PNB. Grâce à l’excé- 
! Au Japon: où is pin dé pouvoir D. à dent de la Sécurité sociale, le 

. d'achat d'une année sur l'autre gt te démns à pee € de 
im, les syndicats ont à É 

é 5° mnt ee is nes ENB, trois fois moins qu’en 

faétion sur. leurs revendications 
salariales, : : 

nant a été amorcé, timidement, 
avec fo accélérée des 

Efuonnels investissements 
blics, aide aux collectivités 

Poe, crédits a! aux 
: Gent dx iyndicet. M: Suintueh. 

a- ‘Ier; moins fermé que ses le TUC 2 &£ conduit à Ê 7 € 
is :sours à‘la <flexibilité», de , ses distances avec le Parti travail | gnation de l'économie. il 

: déplacer le débat syndical loin liste, à la demande insistante de Po Ne pr 
. d'une nouvelle législation «anti- Loue d'une pr el gt 

k . syndicale» ct d’un scandale qui a ‘bre de grèves tend partou 
éclabouss£ le DGB. 

gene 

uér. La baisse des. effectifs à la coûteuse cie de 

sontiqee « en enu TUGT 
socialiste a réaffirmé son antono- 

du 

ant em 1989 de le longue grève 
‘des mineurs. Le nouveau secré- tonnes retrouvée. Aux 

sur le 
des- 
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| Incompressible chômage _ FINANCES PUBLIQUES 
iore. . collectif notamment — ‘note TOCDE. «Per ji d E D eme dur ai LE PU ns casmmisee| Assouplissements 
sde. n 5 - mertnires nécessaires pour cepitaux-risques ot de gérants 

: des lots à salaire moyen à pour ces fonds. N tournant peut-être vers ment memnrées. An total, Je dé 
5 % d'ectifs de plus, par exemple. de sou, Tonte- cit budgétaire cessera de régres 

2 serait de Pond de 10 % 2.15 % Es messe en Europe des ois, les situations sont sen gpour la première fois depuis 

LE es tb Pe la . das er . es pour ati e où on 5" 
Ponts ne représente probable. | répproché de l'équilibre, c'etdr Man ee UE: 
ment qu'environ le dixièime. des | QE 23 JOPon En Rate moins d'impôts 

aux ' 
. sn. cas aux Este Unis a _ L'austérité budgétaire fait 

C0 ete Res à des déficis du ministre des finances Gerhard 
d observe l'OCDE. ee à. Stokenberg l’homme fort du gou- 

8,.À chif- 1 Si l'allégement des impôts a Ia vernement. Les résultats acquis 

RS Dans chaque hypothèse, les | Préférence des gouvernements des allégem ag 

e Dans 1 le 
de cit = let C5 mil allie 
de 
prévisions, représentant “ieule- 
ment 1.2 % du PNB. Ont 
concouru à ce résultat la modeste 
progression des dépenses 
(+ %) et la bonne tenue des 

de 11 milliards j: 
les cotisations sociales ont €té 
relevées. Mal les tendances gré 
dispendieuses des collectivités 

le besoin locales, de financement 
total du secteur public n'est 
estimé qu'à 1 % du PNB. 
° Le de loi de finances 
pour 1987, voté quelques 
ner avant les 

facilité, toutefois, du côté 
recettes, avec la vente des 

participations publiques dans 
ba et Volkswagen. Et, surtout, 

Ja coalition sortante a promis 
d’alléger sensiblement les impôts 
directs. 

ROYAUME-UNI : 
du lest 

pourtant su supérieur t de 
985 (5,8 milliards de Eros). Et 

cela les cessions d’actifs 
publics (4,5 milliards d de livres) 
et l'abondance des rentrées fis- 
cales due à la dérive des salaires. 
Le dérapage est imputable à un 
contrôle i des 
de la Sécurité sociale et des col- 
lectivités locales. 

ds de Mimpôt sur le 
à plus de 

3% du du le défi cit « réel », 
c'est-à-dire cessions d'actifs 
ce Ces faveurs, accordées en 

s £ à buti 

e En 1987, le redressement 

L 

- taire général du TUC, M Nor- Etats-Unis, M. Kirkland, prés 
| man Willés, a imposé une cure de dent de l'AFL-CIO, a réaffirmé _ 

J leur. RD Re son autorité sur sa fédération en (source : OCDE) 

: | revendication "À accepter une des lois de la nou- entendant dans toute | Un besoin de financement le signe repond « cit 
Pr 35: héures. ‘(alors ‘qu'ils. sont. à -velle «éntisyndicsie» : négociation ayant des consé- | l'ensemble des comptes de Fes régime régimes socia: ne 

38,5 heures): “Un moyen’ tomme. de M=Thaicher, celle sur le vote quences afin, eù défini locales. Pour 1987 de l'OCDE sont infheneses per les profes 

un antre pour-le-nouveani prési- “à bulletin secret en ces de grève. tive, de le rénover. tions des pays, ce qui explique leur optimisme. 
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L’état de la France 

PRIVATISATION - DÉRÉGLEMENTANON | Programme ambitieux... 
ques Chirac a fait des pri- 
vatisations et des dérégle- 

mentetions sectorielles deux 
éléments-clés de son programme 
de «libéralisation » économique. 
En défaisant les nationalisations 
de 1982 réalisées par les socia- 
listes, mais en s'attaquant aussi à 
celles opérées antérieurement par 
le général de Gaulle, il entend 
donner une plus grande liberté 
aux entreprises concernées, leur 
permettre de faire appel sans 
contrainte au marché financier et 
alléger d'autant les finances de 
l'Etat actionnaire soumis à La 
rigueur budgétaire M. Edouard 
Balladur, ministre de l'économie, 
des finances et de la privatisation, 
voit également dans la dénationa- 
lisation l'occasion de transformer 
la société française, en favorisant 
l'émergence d’un actionnariat 
populaire et d'un actionnariat 

salarié. 5 

Le programme du gouverne- 
ment est ambitieux. Il porte sur 
soixante-cinq entreprises dans 
l'industrie, la banque, les assu- 
rances, la publicité et l'audiovi- 
suel. Un enjeu de quelque 
200 milliards de francs en cmq 
ans, bien supérieur à tout ce 
qu'ont pu réaliser les autres pays 
occidentaux qui ont lancé le mou- 
vement avant la France, comme 
la RFA, la Grande-Bretagne ou le 
Canada. 

L' Bouvernement de M. Jac- Les lois votées (2 juillet et 
6 août pour les modalités) puis les 
décrets d'application publiés au 
Journsl officiel du 26 octobre, le 
gouvernement a mis en pratique 
ses principes dès l'automne 1986, 
d'abord partiellement avec la ces- 
sion d'une partie du capital d'EWf- 
Aquitaine (11 % sur les 66 % que 
détenait l'Etat}, ensuite avec ia 

mise en vente de Saint-Gobain. 
Cette dernière opération a été 
considérée comme un succès pour 
M. Balladur, 

Selon la plate-forme RPR- 
UDPF, la déréglementation « dans 
les grands secteurs - devait être 

le second axe du «+ moins 
d'Etat », au côté des privatisa- 
tions: Maïs cette déréglementa- 
tion s'est révélée plus délicate que 

Concurrence 
À fin de l'année aura vu 
rabrogation de l'ordon- 
rence du 30 juin 1946 et 

son remplacement par cells du 
1" décembre 1986 instituant la 
liberté formelle des prix, qui 
seront, à partir du 1* janvier 
1987. «librement déterminés 
per le jeu de le concurrence 2. 
Malgré l'existence de quelques 
poches de dirigisme (tarifs 

règle, tout [Juste tempérée per fa 
possibilité de recourir à un décret 
en Conseil d'État — pour six 

mois au Maximum — en css de 
dérapage excessif. 

Un Conseil de la concurrence 
(qui rampiace l'ancienna Com 
mission de la concurrence), com 
posé de seize membres nommés 
pour six ans et renouvelables, est 

chargé du contrôle des pratiques 
anticoncurrentislles et de la sur- 
veillancs des concentrations. |! 
est consulté sur les textes tégis- 
latifs et suscepti- 
bles de porter atteinte à fa 
concurrence, et le ministre 
chergé de l'économie ne peut 
s'opposer à ses décisions, toute 
idée de droit de veto, mëme res- 
treint, ayant été abandonnée. 

En matière de concurrence, La 
transparence du marché ast la 
règle. Les tarifs et conditions de 
vente sont fournis à tous les 
revendeurs ; touts transaction 

fait l'objet d'une facture précise 
où tous les rabais et ristoumes 

enticoncurrentielles, l'abus de 
position dominante, la vente à 
perte, les ventes liées, les prati- 
ques discriminatoires sont inter- 
dits. 

prévu à mettre en œuvre, et, d'une 
re générale, les projets ont très 
peu a 

Dans les transports, le gouver- 
nement a pris conscience que, 
grâce à la chute des prix du car 
barant, c'était plutôt la route qui 
taïllait des croupières à la SNCF 
et qui menäçait d'accroître le 
déficit de celle-ci. Dans les trans- 
ports aériens, en attendant la 
création d'une « Europe de l'air » 
en gestation, il s’est conténté 
d'accroître .la concurrence dans 

les vols vers les DOM et les Etats 
Unis ont été assouplies. 

Dans l'énergie, la réforme de la 
oi de 1928, qui réglemente les 
importations a été ren- 
voyée à 1987. Le ministre de 
l'industrie, M. Alain Madelin, n’a 
procédé qu'à de légers assouplis- 
sements en faveur d'importateurs 

indépendants des grandes compa- 
gaies. 

Les télécommnnications ont êté 
hées de l'audiovisuel, et 

leur déréglementation a été ins 
crite dans la loi préparée par 
M. François Léotard, ministre de 
la culture et de la télécommunita- 
tion. Toutefois, le ministre des 
P et T garde un pouvoir quasi 
total jusqu'au vote d'une seconde 
loi prévue pour la fin 1987 et des- 
tinée, elle, à tracer la frontière 
entre le monopole public et le 
.champ réservé à la concurrence. 

PRODUCTION 
A production industrielle 
aura augmenté de 1,5% 
environ en 1986. Meilleur 

ou moins mauvais que celui de 
1985 (+ 0,4%), ce résultat n'en 
est pas mons trés décevant. la 
demande intérieure de produits 
manufacturés ayant beaucoup 
augmenté pendant la même 

{plus de 5%} pour le plus 
grand bonheur des industries 
étrangères. 

Après avoir fortement baissé au 
premier trimestre (— 1,4%) du 
it des rigueurs d’un hiver long et 
Froid, La dès est bien repar- 
tie au deuxième trimestre, pro- 

de 1,5%. Puis, tout au 
Sem 

strielle a snnene au 
que de 3% 

sde industrie s'est 
äé 1 incapable de s'adapter à la 

demande quand celle-ci varie 
brusquement. Ainsi les stocks de 
produits manufacturés avaient 
faiblement augmenté en 1985. Au 
début de 1986, les chefs d'entre- 
prise, qui ne voient pas — ou mal 
- l'ampleur de la demande qui 

Inadaptation 
leur est adressée, se contentent de 
tirer sur feurs stocks, sans accélé- 
rer leur production. 

Aussi, quand la croissance de la 
demande intérieure se modère 
durant l'été — Je Mundial a fini de 
produire ses effets, — les imporia- 
tions de produits manufacturés 

continuentelles de progresser. Au 
total, ces importations auront aug- 
menté de quelque 9% en volume, 
alors que les exportations ne pro- 
gressent que de 1%. 

Les différents secteurs de pro- 
duction auront vécu différem- 
ment l'année 1986. L'industrie 
des biens de consommation est 

t-être celle qui a le moins réagi 
la flambée des achats du pre- 

mier semestre, déclenchée 
l'amélioration des revenus 
Can ralentissent plus que 

et par la relance Bérégo- 
voy. re a déstocké en début 
d'année, puis restocké à contre- 
temps, permettant à joueurs 
japonaise de réaliser de bonnes 
percées. 

Les industries produisant des 
biens intermédiaires ont beaucoup 

mieux tiré leur épingle du jeu. Si 
l'on met à part le creux du début 
de l'année causé par Le froid et le 
pic de l'été provoqué par les tarifs 
préférentiels d'EDF en juillet- 
août, la production aura crû assez 
Dre au rythme de 4% 

Les industries de biens d'équi- 
pement se sont à l'inverse mal 
comportées, la production régres- 
sant malgré une reprise en fin 
d'année. À mi-chemin entre la 
consommation et l'équipement, 
l'industrie automobile a brillam: 
ment vécu 1986 (+ 7 %). 

Dans les travaux publics, 
vité n'a cessé de s'améliorer, 
retrouvant et même dépassant ses 
hauts niveaux de 1980. Dans le 
logement, ce sont les travaux 
d'amélioration et d'entretien ainsi 
que le second œuvre qui ont 
donné lieu à une activité crois- 
sante. En revanche, la construc- 
tion de logements neufs n'avait 
pas, fin 1986, franchement redé- 
marré. 

BUDGET 

LOBALEMENT le déficit 
des administrations 
publiques — Sécurité 

sociale, collectivités locales — 
s'est accru en 1986, atteignent 
29% du produit brut contre 
2.6 % en 1985. Mis à part le côté 
un peu artificiel de cette détério- 
ration {le PIB, qui est le dénomi- 
nateur su ratio, est gonflé par la 
baisse des prix de j'énergie), 
l'évolution résulte presque exclu- 
sivement de la fonte de l'impor- 
tant excédent des comptes de la 
Sécurité sociale enregistré en 
1985. Cet excédent aurait fait 
place à un large déficit si le gou- 
vernement n'avait pas relevé de 
0,7 point la cotisation vieillesse à 
partir du 1* août 

A l'origine des dégradations du 
compte figure la baisse du poids 
des prélèvements obligatoires, 
revenant, d'après les comptes offi- 

ciels, de 45,6 ® du PIB à 45,1 &. 
Ce fl t — relatif — des 
prélèvements obligatoires est sen- 
sible pour la fiscalité d'Etat, reve- 

Sans dégradation 
nue de 18,3 % à 18% du PIE, ce 
qui est le résultat de l'allégement 
de 3% de l'impôt sur le revenu 
(6 milliards de francs) décidé fin 
1985. Mais l'allégement des prélè- 
vements obligatoires est égale- 
ment sensible pour la Sécurité 
sociale (19,5% du PIB contre 
19,9 en 1985), dont les cotisa- 
tions sont indexées sur la masse 
salariale. 

Ce sont les économies de 
dépenses engagées dès 1984 par 
les socialistes qui expliquent, pour 
une bonne part, qu'en 1986 la 
rédaction du prélèvement fiscal 
d'Etat n'ait pas entraîné de dégra- 
dation du solde budgétaire. 
Lorsqu'il fut voté, fin 1985, le 
budget de l'Etat prévoyait 
1042,7 milliards de francs de 
dépenses pour 901,6 milliards de 
francs de recettes. Compte tenu 
d'un solde négatif de 4,3 milliards 
de francs des opérations tempo- 
raires dites du budget -au- 
dessous de la ligne» (prets). le 
déficit annoncé était de 145,4 mik- 

CCELCELELE 

Le tblecs ci-dessus retrace l'évolution du besoin (xigne —] on Z la 
capacilé [signe +) de financement des organismes publies en pourrentage 
du PIB. Les besoins de Jinancemem qui correspondera en fait à des déficits 
SOru couverts à posteriori, soif par des emprurus longs, soit par la création 

accumlañton monétaire. Les besoins de financement son: des flux : d'où 
de la dette intérieure publique. 

Les besoins des entreprises publiques ne sott pas pris en compte dans 
ce tableau De mème, les ages indiqués ci-dessus he liérentils 
PES compte des remboursements des dettes'en capital, mois seulerent des 
intérêts de ces dettes. Enfin, le compte de la Sécurité sociale 4 Ad une 
dé, par rappovt à 1955, malgré l'augmemation des pré 
sociaux décidée en jsillet. 

liards de francs contre 140,2 mil 
liards de francs dans la Joi de 
finances initiale de 1985. 

e Une loi de finances 
rectificative Fut préparée en 
avril 1986. Elle eut pour résultat 
de ramener le déficit budgétaire à 
144 milliards de francs, soit une 
baisse de 1,4 milliard de francs 
par rapport au budget initial voté 
fin décembre 1985. 

e Un deuxième collectif rame- 
nait en novembre le déficit budgé- 
taire à 143.6 milliards de francs. 
Cette légère réduction de 
l'impasse (400 millions de francs) 
résultait de deux mouvements 
contraires : 11,2 milliards de 
francs de dépenses supplémen- 
taires pour 11.6 milliards de 
francs de recettes nouvelles. 

© Modifications fiscales. La 
fiscalité mobilière et immobilière 
aura été largement modifiée 
durant l'année 1986. En trois 
occasions. D'abond dans la loi de 
finances rectificative du 11 juillet 
1986 : les avantages accordés aux 
revenus des actions et des obliga- 
tions ont été accrus. Ensuite dens 
la loi de finances pour 1987 : la 
fiscalité dn logement applicable 
aux emprunteurs, aux investis 
seurs ct aux constructeurs à té 
rendue nettement plus avanta- 
geuse. 

Enfin, le 27 octobre, un projet 
de loi sur l'épargne a été publié. 
Outre les avantages supplémen- 
taires qui seront accordés à partir 
de 1988 aux détenteurs d'actions 
et d'obligations, ce projet crée un 
De nouveau d" ‘encouragement 

constitution de reuraites par 
capitalisation. Le méme projet de 
loï élargit les avantages accordés 
aux options d'achat d'actions de 
leur cotreprise par les salariés et 
aux RES (reprise d'une entre- 
prise par ses salariés). 

PRIX 

En progrès 
A France a, en 1986, — 
comme en 1985 — moins 
dérapé que la moyenne 

de ses voisins. Les progrès sont 
constants : en 1984 la hausse 

dans la CEE 
avait ét6 de 6,7 % et de 7,4 % 
en France; en 1985 l'inflation 
européenne avait été de 6,4 D 
mais de 5,8 % en France, En 
1986, sur la période de douze 
mois se terminant en octobre, 
l'inflation française était revenue 
a. % contre 3 % pour la 
€ 

Par rapport à la RFA, les pro- 
grès sont moins nets : l'écart 
s'était réduit ces dernières 
années, revenant de 6,4 points en 
1983 à 5,4 points en 1984 et à 
3,6 points en 1985. Sur la 
période de douze mois se termi- 
nant eu octobre 1986, l'écart 
était de 3,1 points (la RFA 
voyant ses prix de détail baisser 
de 0,9 % sur un an). mais il 
avait été de 2,4 points en août. 

Sur l'ensemble de l’année, les 
ix de détail auront augmenté, 

de 2,3 % : 1 % au premier 
semestre, 1,3 % environ au 
second. Cette accélération 
s'explique par l'évolution des 
prix de l'énergie : le baril, après 
avoir atteint son point bas au 
troisième trimestre (11,4 doilars 
avec un dollar à 6,78 F), était, 
en fin d’année, remonté aux 
environs de 15 dollars avec un 
billet vert à 6,50 F. 

Hors énergie, la hausse des 
prix n'a pas été plus rapide de 
juin à octobre, l'accélération 
euregistrée sur les produits ali- 
mentaires (fruits et légumes 
notemment) étant compensée 
par un ralentissement dans pres- 
Que tous les domaines, notam- 
ment dans celui des produits 
manufacturés du secteur privé. 
Les tarifs publics ont même 
baissé au second semestre, mais 
leur mouvement a €t6 un peu 
artificiel, s'expliquant par la 
concentration des hausses au 
premier semestre (+ 1,5 %). 

D'une façon générale, la libé- 
ration progressive des prix et des 
tarifs des services, tout pesant 
sur l'indice (un demi-point envi 
ron en 1986 d'après les estima- 
tions), a été assez bien abacrbée. 
11 n'empêche que, sur un an, les 
très fortes disparités d'évolution 
des prix démontrent amplement 
que, sans la forie baisse des pro- 
duits pétroliers (= 20 & 
l'inflation réelle est restée relati- 
vement élevée : + 4,7 % pour 
les produits mamnfacturés et les 
services de secteur privé, 
+ 5,2 % pour les loyers, 
+ 33 % pour l'habillement et 1 

N France, le commerce 
extérieur est resté défici- 
taire en 1986, malgré une 

réduction considérable de le fac- 
ture énergétique (166,6 milliards 
de francs sur les onze premiers 
mois de 1985 ; 88,8 müliards sur 
le mème période de 1986). Un 
gain de 80 milliards que l'on ne 
retrouve pas dans le solde total. 

En fait, le solde iidustriel s’est 
compiètement effondré, tombant 
aux environs de zéro, si l’on exclut 
le matériel militaire. Comme en 
1982, la forte progression de {2 
demande iatérieure a créé un 
déséquilibre dans les échanges. 

La consommation des ménages 
de 3,3% en. 1986 

re 5,5 % pour Les produits indus 
triels). 

L'appareil de production frere 
çais n'étant toujours pas en 

"pro 
duits manufacturés (+5%) et, de 
façon corrélative, une baisse des 
exportations (— 3,3%), les indus- 
triels cherchant d'abord à réagir 
sur le marché intérieur. : 

11 faut ajouter l'effet de la 
chute des grands contrats civils 
enregistrés en 1983 et en 1984, 
ainsi que la réduction de. près de 
la moitié des Hvraisons d'Airbus ; 
on comprendra alors que les effets 
de la relance, initiée par les socia- 
listes au début de l'année, aient eu 
des conséquences encore plus 
importantes qu'en 1982 Cette 
année-là, l'excédent des produits 

ë 
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Source : —. 

re pr Rae de. 
initif, voire. ( 

FE dé, : 
précarité se dével st : 
Pants Mare 

muse ue 

déficit 
cannfiés s'était cbres réduit 
des deuxers par rapport à 1981 
(hors méiel Pia), mais il 

était resty hauteur de 4 mi 
de cs. 

-pfemk: mois de 1986, 
contre 25,4 nfiards en 1985), le * 
déséquilibre . wtant essentielle, 
se ur la tance industrielle. 

avec As alé. 
après a :exceionnet excédent 
enrcg en ‘185 (+2,2 mil 
liards)  nouves un déficit est 

Lies 
ment pl (mis à la France de 
réduire déficit à l'égard. des 
pays de DPEP malgé an Filen- . 

x la demarie en .pro- 

en 1985, lhala 
courants, & exclat les-services,-a 
été et bent excédentaire 
en 1 8 ibiliards de francs 

<br is eut . 

boulots » F'de M Pipe ment 
-de 

Après les travaux d'utilité col 
lective, ui avaient 
participé à l’amélioration de : 
1985, le d de las lan d'orgence feveur 

meat contribué aux bons rÉaulies 
de 1986. Mis en orbite au prix 
d'un effort financier important — 
9 milliards de francs en année 
pleine — ce programme à permis : 

des : aux entreprises d'intégrer 
Jeunes de 18 à 26 ans au meilleur 
coût, grâce à des exonérations de 
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"4 “où fait où où ns dit defiire. 5 ts (43742540); on 

MÉLO (Pr): Iér3alliet Odéon 6. (4325 

Rotagde, 6 CS 749e08): ADS 5 Ban) & 
20 

Saint- 
“haie LD 19 le RE Saiat- 

(45-32-01-68) ;. Mont- 

s. … - . ; © 

AO) MON AMI AN LAFCHINE (Sr, 
: sas va): BB. USSR HANNAR ET SES SŒURS (Ava): La Epée se 

Espace Gaé, lé: (4327954). ne et 

Penn de LORS). M SE mes “A 
st Lie 3 Grand Pavois, NOIR ET BLANC (Fr): 

Cichy, 18 (45-22-4601) : 23-44) ; in, 1# (523531) à 

2 Front Esyrete 1 (62356000): Gun Mon SéCiarien 15. (ETS SEOO) à 
mont 2 (47-42-60-33) : Ambes- ; Mme RSS. PSS NET Manet 

“Monts, 14 (43208957) : Gaumont SAS StChorks, PÉKIN CENTRAL Républie 
Pen, 1e (622020): Gaimont <a SUR DES D maÿiqS à. ne 

Æ 0.) : Forum Oriout Express, le (42-33 3e (42-71-52-36) : George V8 (45-62 
42-26): UGC Ermitage, 8 (45-63 41-46) : 14-Juillet Île (43-57- 
K6-16) : St-Germain -Huchotte, 90-81) ; Parnsssiens, 14 (43-20-32-20) :. 
AS pu: ee î) ‘ Racine Odéon, 6° (43-26-19-68). . CE 

ATTENTION PRIVÉS. film and : LE NOM DE LA ROSE, fin fre 
*: mors (vo) : Forum : de 1.3. Arnaud, (v.o.), Forem 

Bois, Le (5085.57: sq Ie (42-33-4226) : 
# (45-6241-46) (vL)': Bee > (4271-52-36) ; ao ge € PE % 

UCG 
‘ 520 Lumière, 9 Tose 507 : Dane 2 (42251030) à Pagcde, 

Mrséville, 7286). 7 (47-0512-15) : Marigran, 8° (43- - 
ASS ; 3 de Red à 

HS 8 (45622040): : 
Ft 1H (4575 ‘252 qe gs 
…. “8: Se Rule e . : (42428630): Nation, 17 (64 
LIN UGC-Büarrite, # 0467); Fauvette, 13: (43-31- . 

û Pathé, 
* 

ANAL 
AN RATES 
CENDRILON 
ee 

CRE) 

è : k 5 L Porussse, 14 |‘ (43202052): Gaumont-Parasse, Lyco-Sastille, F2 (43-4370 : 

COMPAGNIE .… € 7-40. : “ È % j 'e . Fauvette, 13° ses): 

FOR . : “15 (48-2842-27). Gaia, 125,045 -80-1 ) 5 
: L © - de. 4 (43-27- 

PHILIPPE GENTY È en 2 (0297-53-74) Rips à _* LAREINE DES NEXGES, fini soné 630) Gammott Parme, 14e 
FT: 25886): Maiquan à COS): | L- in: 43-35-30-40) : Garmont- 

MATH] LE LL un, 9e. ( EXC 2182): i EE Di " ne 5 1 ges ) 3 

DESIRS PARATE 1H : e EE 

FR Aa 
ÉCPECEEET. 

LE RAYON VERT (Fr.) : Parnassiens, 
Ter (43-20-30-19). 

DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A. vo.) : Studio Galande 
sn). 5 (43547271). 

ROSA LUXEMBURG (AL, vo) : 
14-Juiliet Parnasse, 6 tan a 
LA ROSE POURPRE DU 

v.0.) : Grand Pavois, 15e US 
SARRAOUNIA Cnocbe (hLsp.), 6 

(46-33-10-82) ; Fasers Vous 
89-16)- 

en SCANDALEUSE 
ve.) Tape 4522410). 

SID ET NANCY (°) (A. vo.) : Saint 
Lambert, 15 (45-3291-68 Utopia, F 
(43-25-8465). 

LE SIXIÈME JOUR Œsypien, 
Etes (43-37-57-47). 
SOLEIL DE NUIT (A, vo) : Templiers, 
3 (42-72-94-56). 

STOP MAKING SENSE (A. vo) : 
Escurial Panorama (bsp.), 13 (47-07- 
2264). 

(A, STRANGER THAN PARADISE 
v.0.} : Reflet Logos, 54 (43-54-42-34). 

TERRE JAUNE (Chin., va.) : Utopia, 5° 
(43-26-8465). 

THE ACTRESS (A. va) : Acüoa Chris- 
tine, 6 (43-29-11-30). 5 

+9) : 

€ (43-26-80-25) AE "Triomphe, 5° 
45-76) ; rene CR MSO. 

THE SHOP AROUND THE CORNER 
fa: < Action Christine, 6° (43-29- 

37°2 LE MATIN (Fr.} : George-V, & (45- 
62-41-46). 

TROIS HOMMES ET UN 
(Fr.) : George-V, 8° (45-62-41-46). 

TOP GUN æ 4 Ayo : Marigoan, 8 ( 

Eu Paruassiens, 14 En 

TWIST AGAIN A MOSCOU (Fr) : 
A 70 des 

LA VÉRIFICATION (Sor. va!) : Bpée- 
de-Bois, 5° (43-37-57-47). 

WANDA'S CAFE (A, va) : Forum, 1= 
(42-97-53-74) ; Hair. & (4637 
79-38) ; “Elysées Lincoln, &æ (43-59- 

36-14) : | Parnassicns, 14 (43-20-32-20). 
WELOOME IN VIENNA -(Autr., v.0.) : 
Saint-Germain Studio, 5e (46-33-63-20) ; 
Elysées Lincoln, 8° (43-59-36-14). 

1= (45-08-57-57) ; Ciné Beau zon, Ie (( bourg, 
. æ (42-71-52-36) : Danton, 6 

10-30) ; Rotonde, € (5149808 Æ 
Marignan, & CN 

LE (PAST); int, TP CAE 
06-06). — VF. : Rex, > (42-36-83-93) ; 

nie dé): Game 17 CE L 
8-03) : Mistral, 14 ss 
uec Convention, 5° (45-74-93-40) : 

1% (45-22-47. 
1e fr) Ÿ Gamberte, 20° (46° 

Les grandes reprises ! 

ALEXANDRE NEVSEI (Sr, va) : 
St-Lambert, 15° (45-32-91-68). 

: Grand Pavais, 15 
Rues: Ba à Him 17e (46-22 

ABSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
pose) : Action Ecoles, 5 (43-25 

ne ASE : Napoléoo, F7° (42-67- 

BARRY LYNDON Templiers, 
3 (42-72-9456). rs 

RLADE RUNNER (A. va.) (*) : Studio 
pq S (43-54-72-71). 
LE FLAMBEUR (Fra.} : 3 Luxem- 

ae & (46-33-97-77); Bat, : æ 
(45-61-10-60). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
.DE COSTARD (A. vo.) : Boîte à Films, 
17 (46-22-44-21). 

CENDRILLON (A, vf.) : Napol£on, 17° 
(42-67-63-42). 

CLÉOPATRE (A. vo.) : Action Rire 
Gauche, 5° (43-29-4440). 
CIRQUE : Action Rive Gau- 

Ve 5 U19440): à Mac-Mahoe, 1% 
(43-80-2481). - 

| 14 DAME AU MANTEAU DER 
MINE (A. vo) : Champo, ss (43-54 
51-60). 
L'EMPIRE DES SENS (Jep.. v.0.) (2: 
Locornaire, 6" (45-44-57-34) ; 

nn hist : 
L'ENJEU (A. 9-0.) : Action 
6 (43-29-11-30) ; Éditer 1 1% te 
80-2481). 

L'ENQUÊTE DE L'INSPECTEUR 
MORGAN {A., va.) : Action Christine, 
6 (43-29-11-30). 

Co (A. v.0.) : Forum Horizon, 1e (45-08- 
S7-$7): UGC Odéon, 6 (42-25-10-30)} ; 
George-V, 8 (4563-41-46) : Marignan, 
& (43-59-9282): Vf. : Rex, 2 (42-36- 
83-93); UGC Montparnssse, 6 (45-74 

2651): Buste, 11e (43-42-1680): 
Gobelins, 13 (43-36-2344); Gaumont 
Alésis, 14 (43-27-8450); à 
Saiat-Charles, 15° (45-79-33-00) ; 
Images, 18 (45-22-47-94). . 2 

FANTASIA (A.) : Forum Ori 
1= (42-33-4226) ; Montparnos, 14 (43° 

LA GARÇONNIÈRE (A. 
Lincoin, 8: (43-59-36-14). 

LES GIRLS eg Reflæ Logos, 5 

ZAN, SEIGNEUR SINGES (A, 
v.0.) : Boîte à films, 17 (46-22-4421). 

HUSBANES (A. vo.) : pre le (42 
Fonds 3 Luxembourg, # (46-33 

LR rss CEST -“D'AIMER 
Fe FSSi Abou Gp) D (47- 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
D {Angl., v.o.) : Studio 

Galande (FL sp). 5° (43-5472-71); 
Saint-Ambroise, 11" (47-00-89-16). 

MIDNIGHT EXPRESS (A. vo) (°°) : 
Cinoches, & (46-33-10-82). 

OLIVER TWIST L: vo) : > 
LEA. 9: cle Hé ts 

ORANGE 2: 
Er VA AnQUE a ie NA D 
2-1). ° 

NE 17 FES AN A v1) : Napoléon, 

Get) à acer m 
Arcades, 2 (42-33-5458). 
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RAISINS DE LA COLÈRE (A. 
ve) À Gr Edgar CEL57, (4320 

SALO QU LES 12% JOURS DE 
SODOME (IL, v.0.) (*) : Seint- 
Ambrois=, 13° (47-00-89-1I 

SUBWAY (Fr) : Bohe à Mise, 17 (66- 
22-44-21). 

SUR LES QU. SR) 

Vu GE € 
NE. -PAS ÉPORTEREZ 

AVEC VOUS (A. va.) : Foram 
Express, 1° (42-39-42:26) ; Hamtefenille, 
6 (4633-79-38); Balrne, & (4561 
10-60) : tar, 1 F4 (43-205 

be, 11° EST), Fake Re 
(43-21-41-01). 

Les festivals 
CHAPUN, ŒUVRES INTÉGRALES 
(2), Action Ecoles, 5 (43-25-7207) : 

£E. ROHMER, 
05-51-33), L4 h : 
Donfest, 1& {43-21-4101), 12420: 

:17h 40: 

ZL EUSTACHE, 14 
6 (43-26-58-00), 16 h, 
Mauvaises Fréquents- 

Perenval le Gans : 

12 Carrière de 

Renseignements Réservation 

. LE TERRIER 

- SALLE GERALD ROBARD 

SALLE J.-M. SERREAU 

42,43.17.17 
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D 
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Radio-télévision 

Les pr complets de radio 

lundi. Les émissions si; 

des films expriment 
manquer «mm Che 

PREMIÈRE CHAINE : TF1 

20.35 Cinéma : Aventures en Floride # 

Film américain de James B. Clark (1963), avec 

Chuck Connors, Luke Halpin, Connie 

22.05 Documentaire : Paroles d'enfants. 

De Bernard Marüno. 1" partie : Premières paroles. 

L'enfant, un être humain complet, totalement 

Conscient du monde qui l'entoure ? Ma
is oui, il suf- 

fit de le faire parler... 
23.05 Journal. 

23.35 Vivele rire. 
Avec Michel Lagueyrie, La compagnie Papagali, 

Riou et Pouchain, Alain Sachs, etc. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

20.35 Série : Les cinq dernières minutes. 

Savourez une 

sur FR3. 

Mardi 23 décembre | 

PREMIÈRE CHAINE : TF1 

413.60 Feuilleton : La petite maison dans la prairie
. 

1440 Croque-vacances. 

17.00 Feuilleton : Omer Pacha. 

17.30 Feuilleton : L'ile mystérieuse. 

18.25 Mini-journal pour les jeunes. 

18.35 La vie des Botes. 

19.10 Feuilleton : Santa Barbara. 

21.36 Théâtre : La répétition où l'amour puni. 

Pièce de Jean Anouilh, mise en scène Bernard 

Murat, réal. Yannick Andreï. 

D Avec Anny Duperey. Emmanuelle Béart, Pierre 

Arditi, Claude E: Nicole Jamet. Enregistrée au 

Théâtre Edouard ViL 

0.10 Journal. 
0.25 Destinations futures. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

13.50 Magazine : Aujourd’hui la vie. 

15.00 Série : Simon et Simon. 

15.65 C'est encore mieux l'après-midi. 

17.35 Récré A2. 

. les. 

19.40 Le nouveau théâtre de Bouvard. 

20.00 Journal 

DEV NIRR: 

20,35 Mardi cinéma : le Léopard Hi 
Fila fi is de Jean-Claude Sussfeld (1983), avec 

Cage rs Domi ue Lavanant Marius 

revers, Nini Max Mëgy. 

22.10 Los jeux de Mardi cinéma. à 

23.15 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR3 
13.30 Muppets show. 
13.56 Petit à patit passionnement. 
14.00 Série : Comes savoureux d'Auvergne. 

14.15 Laurel et Hardy. 
14.30 Contes de Noël : Le père Noël revient de 

guerre. 

et de télévision, accom] 

sentation, de jugements, d'illustrations et de la liste € 

sont publiés chaque semaine dans notre supplément du samedi daté dimanche- 

ci-dessous par un triangle noir sont celles qui ont 

fait Vobjet d’un article le dernier supplément. Les carrés placés après Le titre 

notre appréciation : D À éviter m On peut voir sm Ne pas 

f-d’œuvre ou classique. 

Lundi 22 décembre 
Avec Raymond Souplez, Marcel Bozzufi, Claude 

bonne tranche de vie 

en regardant “LE GUIGNOLO” 

Berri. 
Baby-Rock. chanteuse yévé, disparaît en plein 

Paris 

e avant son récital. 

nauional de Marseille. 
0.00 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR3 prendront 
Près de la Méditerranée il fora assez 

20.35 ciné ste Guigrolo = ÿé (1979), avec froid le matin mais le mi sonfflera 

le Georges utner , à dégagé. 

Fann-Paul Belmondo. mc 
22.20 Journal. 

Z24E mrofade à is nu. £ 
° MOTS CROISÉS 

CANAL PLUS — 
PROBLÈME N° 4382 

1253456789 

TE LE 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Scènes littéraires, scènes de méuage. Equilibres : 

Sand-Musset et Barret-Browning_ 

21.39 Musique : Latitudes. si Festival de la franco- 

bonie. 

FRANCE-MUSIQUE 
29.30 

I. Même innocente, elle peut étre 

sévèrement jugée. — Il. Huile 

connue dans le monde des hydrocar- 

bures. Participe - lil. Huiles 

ou légumes. — IV. Passe en Grèce. 

pour | Centre d'attraction — V. Ne sait 

violon, de Lodemils Symphonie m Fc sol | parler que bêtement. Sur la Dendre. 

majeur, op. 88, de Dvorak, bestre de Paris, | — 
: . 

majeur op 180 Dohoenyl s0L, Alain Moglis. vior VI. Méme les pacifistes vélisent 
dE FR oE Éamanique de | ‘4 force. — VIL Apposer un t 

Louïs-F PR 0348, Bruno Walter, | sur Celle qui San décachetée. 

Mozart, la flûte ; Salzbourg 1931. 

Les soirées de France-Musique. Le siè
cle de la criti- 

que ; à 1.00, hives au tournant du siècle. 

Renseignements suc Apollon. Concert (donné le 

6 novembre à la salle Pleyel : Symphogie m5. ea 5 

bémol majeur, D 485, de bu 
: Dialogue 

X. Parer avec adresse. — XL Pers- 

pective plus ou moins lointaine. Cer- 

tains ne manquent pas une 

de le lancer. 

VERTICALEMENT 

1. Branches pour ceux que cer 

tains arbres intéressent. — 2 En 

Asie, il sépare ou rapproche. Élé- 

ment de la bande à bes. — LES PAINS 

15.00 Série : Les évasions célèbres. 

16.00 Feuilleton : Deux ans de vacances. 

17.00 Mickey, Donald et compagnie. 

17.55 Croqu'soleil. 

18.57 Juste ciel, petit horoscope. 

19.00 Le 19-20 de l'information (et 19.35). 

19.15 Actualités régionales. 

19.56 Dessin animé : Les 
20.00 Variétés : Tous en piste. 

beaucoup de réserves. — 9. Copula- 

tive. Précieux ou apprécié exagéré 

ment. Titre. 

20.30 D'accord, pas d'accord. 
5 

20.35 Cinéma : S EL Solution du problème n° 4381 

Film américain de Richard Lester (1983), avec Horizontalement 

Reeve. Richard Pryor, Jackie Cooper: 1 Affublement. Ire. — IL Ner 
22.40 Journal. 

06 Pré à j 
veux. Surplus. — JUL. Trière. Lie. Es. 

De Pa Re 
IV, Pentatblon. RA. — V. Mao. 

CANAL PLUS 
Atre. Sa. — VI. Uccello. Aéras. — 

14.00 Cinëma : T l'exil de Gardel mu film de Fer- 
pando Solanas (1985). 15.55 Cinéma : Osterman week- 

Auvergnat. Am. = XH. Blé. 

Sandwich. ui 1 Euterpe. Eua (Eau). — 

Top 50. 19.15 Pa lee Flash Saformions 20.05 | XII]. Éloges. Nu. Dort. - 

Sa Hi de Mel Brooks (1914). 22.15 Flash d'infor- KIV. Uélé. Alguë. Rés. — XV. Erro 

mations, 22.26 Cinéma : Fureur apache w film de Robert 

Aldrich 11972, v.o. 0.00 Cinéma : Maigret et l'affaire Saint- 

De îLe as a: nu de a défi R Ë “ lle. Eol 
en glaces. le l'Arctique : le défi ile. — 3. Fripouille. ee 

4. Uvée. léna. Ger. — 5. Bernache. . È 

LA e55» Nuée. — 6. Luette. Neavus, — 7. Ex 
mama - 

se + Ri PRE Arlon. Cet. An. — 8. Atelier. Renie. 

13.80 Série : Riptide. 1445 Série : ETS oran. "9. Es. Os. Egruge. — 10. Nulle. le 21-12 à 6 h TU et la 22-12-1986 à 

1610 Série : 10 Série : Shérif fais-mol peur. 
18.00 Série : K 2000. 19.00 Série : Happy days 3006 | io. T-N.P. Us. — 11. Trio. Avon. ° 

Rugby, en direct de Toulouse. 21-55 Série : er. | Aède. — 12. Pensée. Est. — 13. IL 

2.50 Série Frames. 23,50 Série: Lon Grant. 045 | Artère. Erre, — 14. Ruer. Aéro- RSS 

su : P 1.40 Série : Mike Hammer. 2.35 Série: | nautes. — 15.
 Essais. Enéma. As. £ D A 

GUY BROUTY. 
$ -1 A 

TV6 
re 

14.00 6 Tonic. 17.00 Système 6, 18.50 NRJ 6. 19.40 Sé
rie : 

7 3 N 

Max la \eonce. 29.10 Fecilleton : Le temps des copains. PARIS EN
 VISITES 

5 0,A 

20.30 Cinéma : Charade mu film de Stanley Donen (1
963). 

3 -1 A 

2225 6 Tonic. 
31 * 

MERCREDI 24 DÉCEMBRE 
5 1 A 

FRANCE-CULTURE «Le musée Picanso=, 11 heures, | |iyox 100 

20.30 Le journal de corps. Emission spéciale : Le handicap 7, ru
e de Thoriguy (Paris et son his- MARELEMR 8 3 D 

à Kerpape : les lieux où vivre. 
toire). NANCY . 3 0 * 

21-30 Mhsique : Disgonales, Avec Charlélie Couture. 
«L'hôtel de Lauzun», 15 beures, TL N 

2230 Nuits magnétiques. La out et le moment: Les bee - 17, quai d'Anjou (Paris et so
n histoire) - HW 4 D 

ee à « Notre-Dame et l'art gothique», 5 2 C 

0.10 Du jour au lendemain. 
14 h 30, portail central (Ch. Mere). F EE 1 : F 

à jardi ï FEUX F] 

FRANCE-MUSIQUE Héscls et jardins du Marais, pie | Legs 7 1 À 
des Vosgcs-, 14 h 30, sortie métro | crétin 3-2 4 

ü « 
20.00 Concert {en direct de la salle Pieyel). La chauve- | Saint-Paul (Résurrection du passé). 

souris, opérelte en trois atés. de iobann Surauss, par «Les appartements ux Lu SDASOURG 

le Nouvel Orchestre bilharmonique et les Chœurs de | vre-, 14 à 30, porche Saint-Germain- 

Raéio-France, dir. Marek Janowski : chef des chœurs : | l'Auxerrois (C.-A. Messer) 

Alain Boulfroy : chef de chant : Monique Paubos ; «Hôtels et église di " à 

le violon : Jacques Prat; solistes : Cheryi Studer. ; 4 et église de l'üc Saint 

Krisnira Laki, Hanna Schwarz, Marie-Thérèse Kekr Louis-, 14 h 30, sorte métro Ponte - : 

le. Eos pad Stephen Dickson. Helmut 8 Beer Marie (G. Borteau)- Le A TU = temps universel, c'est-é-dire. pour À France dénale 

una, Dav ilson-Jobson, Kari-Ernst Mercker. «Appartewem et atelier Dela- | moins 
: k haure-tégale 

croix-, 15 heures. 6, place Furstenberg 2 houres en été : heure légale moins -heure elhiver. Pr CRU 

(Approche de l'art}. 



‘Sciences 

Réorganisation du ministère 
de la recherche 

Paris. : 

trouvé at M. Devaquet l'a finale- Décès 

ment emporté. . - On prie 

survenn à Mougins, le 2 décembre 1986, 
à l'âge de L ans, 

N. 
ingénieur civil des mines (E 20-22), 

Snoi devra, dit-on au ministère, rocien élève 
é a 4 de la Harvard Business School (C125), 

services, sjoutant à l'édifice ‘/OCeNter ses efforts vers la officier de la Légion Qué 
de . nouvelles . directions, etc. ©U/fure Scientifique et l'informa- commandeur de l'Agulla Aztece. 

globelement. depuis 1982,  #on spécialisée ». L 
la recherche était administrée par A ces trois délégations qui Selon ses dernières volontés, s6s obsb- 

. deux gros «blocs» : fa mission relèvent de la DGRT et dont Des en pr re DARE 

scientifique et technique, orga- l'action est coordonnée per la nn incinéré, ses 

nisme. d'évaluation et d'exper- direction des recherches et pro- piacées sur la tombe Din (Céter 

tise, et La direction générale de la  gramwnes aidée dans sa tâche ). alantiès-Dijon (Côte 
jenti per un ssrvice de synthèse et de 

le programmation s'ajouteront, — Anch Tarbes. 
in - hu Labartho-de-Neste (65). 

ses enfants, 

ne 
à le gestion des moyens, un ser- en 

vice des relations internationales Etisabeth Gelber, 
et un service autonome de Marisone Forge, 
l'emploi scientifique et des Claude 
affaires et de l'administration de 1cars conjoints, enfants et petits-enfants, 

once || 
mg; user : de la ont Is douleur de faire part du décès de 
promotion de la recherche andré BAUDON, 

sarvenu à Anch, le 20 décembre 1986. 

La cérémonie 
vendredi 26 décembre, à 11 beures, en réel nc 

L'inhumation se fera au nouves! 
imetière do este (65), le 

même jour, à 15 h 15. 

Lopsse Tarrible, 3 
Aock, 

Colette Bandon, 
ere 

‘BÉNÉVOLAT : les Equipes 
Saint-Vincent recrutent. — La 
Fédération française des Equipes 

de L os un oruenieme e a K Le z 

fermes qui souhaitent ‘intervenir Un service de sus Anne Paupert 

euprès des fenülles sans ressources.  CAle gratuite pour informer les vic- es LS 
Dans leurs permanences et leurs cen- _ ümes d'accikents sur l'évaluation de nacre ple 

tres d'hébergement, elles tentent leur invalidité avant expertise. Véronique et Daniel Levi 
aussi de venir en aide aux chomeurs, *. ADEP, 194, rue d’Alésia, | à lcurs enfants, 

. aux drogués, -aux -définquants. Elles 75014 Paris. TEL : 45-45-40-30. . o 

regroupent dix mille femmes environ, ë Herbert ot Jackie de Zybel 

mais, pour faire face aux besoins, © Dix peintres contre le can- | et 
souhaitent élargir leur recrutement. 

: 7 {PUBLICATION JUDICIAIRE 
__—— USURPATION et USAGE -— : SA rer . Ouvertes à toutes les de la Ligue, des 

: ILLICITE des MARQUES 7% [7 7: {] personnes handicapées et à leurs agences de la BNP, des ru ssh, 

1 'CALÈGHE » etc HERMÈS» ..  . - || faes con conations or lo Monopre et ms buroganacona de Le 
tre Fin uit . , AUS je sur B Ligue,” 1, avenue À tristesse de f: de la 

“AU RE a £. 12 Keureë. 1! fout prondre rendez 75813 Paris, TôL : 45-84-1430. en comme de fi estholque, di 

SET dela S.A HERMÈS,. Beni DIMIER, 
DES MARQUES NP 5 et n° 19 survenue le 10 décembre 1986, dans:sa 

. : AU-NOM DÉ LA.S.A. CHANEL : PL cbeiques on ce Ben À Seint-Pnt- 
Por Get ete M 17 mer. 1968; le Cru Appel de BORDER Se Pl ep de so ne 

ansable dss délite 10 h 30, co l'égisc Sinte-Elisabelh, sa 
paroisse, 195, rus du Temple, à Paris-3=. 

1 FF RURR D co Mu à Du x « C'est par la foi que noùs corpre- 

nt, Ayo Due pare de Diese Le PS prore 
ne RP RS 

LE FF ration de . | | ‘::25medeCondé Paris, - (Hé XE 
l'atteinte. portés à La Ne 5, une eutre de 10 000 F (DIX. | SAPRANTS MF. Fontaine, 17,qu Voie 
MILLE FRANCS) en réparation de l'atteinte. portée à la marque 

É j. autre de 5000 F. (CINQ MILLE FRANCS) en- 

LES 2 CAGNOTTES DE NOËL 

ans somme de 10000 F (DIX MILLE 
n de l'atteinte portée à le. marque 

JOEL BATS 

dédicacera son livre 

GARDIEN DE MA VIE 

(éditions Aubier) 
le mardi 23 décembre 
de 16 à 20 heures 

3, PLACE SANT-AUGUSTIN 

75008 PARIS 
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Le Carnet du onde 
nes ec patin on 

M. et Me J 
leurs enfants et leur petit-fils, 
ML et Mes Francis 

et leur fille, 

eme Te le ar 
mard 23 décembre 1986, à 15 k 30, en 
Fégiee Haine MEsdeloins de Trurss- 

[= Jen Hopponot étaït le veuve de 
M. Jeau Hoppenct , industriel, chevalier 
de la Légion d'honneur, croix de 
19141918- 1939-1945, médaille de la 

tal de l'armée secrète, mort pour la 
France en déportation. ; 

Cet avis tient Heu de faire-part. 

— Pads#. 

Les familles Petit-Maire, Fayot, 
Parents ct alhiés, 

ont la douleur de faire part du décès du 

Besançon, lo 19 mbre 1986. 

— Oran. Chablis. Saiat-Maur. 

Verin, EcER 
out la grande peine d'annoncer le décès 

Marthe VERIN, 

sarveau Je 11 décembre 1986 

11, avegne du Mid, 
94100 Saint-Maur, 

Remerciements 
- M= Gomez 

et toute sa 

prient toutes les sont 
associées à leur se 

‘M. François GOMEZ 

de trouver ici l'expression de leurs sin- 
cères remerciements. 

‘ Anniversaires 

— Reims, . 
23 décembre 1 
30 decembre 1969. 

Avec le même affectueusc fidélité, 
malgré le temps, tous ceux qui aimaient 

Jean VISSEAUX, 

rhone es are 

Nos abonnés, bénéficiant d'une 
lon sur les Insertions du 

« Carnet du Monde », sont priés de 
joindre à leur envoi de texte une des 
dernières bandes pour justifier de 
cette qualité. pee 

. Semaine 
de la bonté 

Cas n° 48. — Ce jeune 
homme, siné d'une famille nom- 
breuse très modeste, 8 montré 

depuis toujours des aptitudes 
mérquées pour {a danse. Il a été 
reçu à une préformation ; il est 

Mais sa familla ne peut payer le 
montant de la scolsrité, et à ne 

pour 
est très motivé, il manque 
encore : 

: S000F 
Prière d'adresser les dons à 

fa Semaine de ia bonté, 
. 175, boulevard Saint-Germain, 
75006 Paris. CCP : Paris 4-52 X 
ou chèques bancaires. Tél : (1) 
42-22-08-89. 

BERTEIL 
PARIS - DEAUVILLE 

“X Lo [D 

2, RUE DE SOLFÉRINO 
75007 PARIS 

guerre 
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SKI NORDIQUE : la Coupe du monde de saut | FOOTBALL : la fin de a rtie du champions 
Un tremplin pour la France La trêve des déconfits oh 

2 den lon ee, Monde de disputée sur le ué buts. Uie … Hiient de saut Sur i légion . Aïléché, le public n'a marqué que. onze , DES 
tremplis de 90 mètres de Chamonix. 1 a réalisé deux sauts de OT s'éat rue dans les seades le août mbèee, Êe. rien, on pañdoe * wir. 
83,5 mètres et de 99 mètres. Vice-champion de la Coupe du Monde | ième iournée, le Dm. dernier pour la première journée, : après des transferts qui ont FR M KES de’anelques réticences, 
de saut 1985-1986, PAutrichien Ernest Vettori s'est classé qua- ee ook me quelques semaines après le Mundial . part belle aux atéhquains Aves L dépit de er Te que 
trième. Le premier Français, Didier Mollard, a obtenu la vingt- | "2° Te 28 fEniee Me  nexicain. Son enthousiasme s'est. trois meilleurs buteurs de ki sais De Tan ES rues du championnat . 
deuxième place avec des sauts de 79 mètres et de 84.5 mètres. Quant | "Prends qe le PU PE à pes délit Des 18270 qi demie CURE car ISGTAS8S auront Ben le same 
SP ue ve os mm lan | SOA Een ee Coin Tee Maned © fn Mio noie a ne mess 

‘74 mètres et à 81 mètres), Mara et  ehamrienn 252961 25 ocunbre, pour Le anaisee + Le 

| mu ee  onmut le œnbanos fit oulouse et gnOran - 
de notre envoyé spécial PO ea chan. ues des soi écembre, les 

Î Nous n° Rennes est dernier avec cauts du football français préfer 

! grande ég ke mais quelques Indivie L é Toglon Hobalement positives. Après 
nie, Sualiir fortes ». expliquait le irec- (16), Nancy (17) et le Racing- ©? une journées, la Li nationale 
= jour technique de l'équipe de } A (LNF), réunie en asset 

minutes avant le début de 1 compée . Les augures de l'été LL : an prés bre, enregistrait avec contentement 
soon 2 nee Entre les quatre ou cinq clubs les un excédent de 278 372 spectateurs 

saut de 110,5 mètres à Thunder-Bay 
et de 30 millions de francs par rap- 2 e Les 

ques jours auparavant. Mais : combat s'annonçait L ë 

Da lement us ls pin ps AE ones Foot deuxième division a Perdu 

joie, Didier Moilard, âgé de ball français, Guy Roux peut faire 233 114 spectateurs. Le bilan Flat 

É qui pour sa ï observer, un rien :Jlya ‘eur de la est 

onzième à k L'équipe de Pentraïîneur 

trentième au classement final de {a comme celles de Nantes et de Tou- Nostalgie 
Î avait aussi battu, à Kulm ponction de louer moi verte 

(autrique), je con ds FRS de leurs sente à linter-safson, _e 

à ski ca effectuent un saut g'apprétent à passer un _. C'est dans les vieux chaudrons È Rs 
166 mètres, loin ce] t denri let, bien calés dans le sillage de lea- qu'on fait les. meilleures recettes. a 32. Jen sera bien mail dans # 
le vainqueur de l'épreuve, l'Autri tandis que le RCP, somptueuse Geo ichard, À nonveau en a deuxième partie aq pe ders, ffroy-Guichard, 

cigale, se trouve fort dépourve. Ce ébullition. débordait, face à Bor- phétise permertre de redevenir + 
Dimanche, à Chamonix, n'est le moindre des paradoxes érêve va nous tetin devé a Eite fa: 

M Mia réaliser l'un LL de cute première partie du cham- Jeans 65 go0 Jar tamis du oNS-mAmer, après une _. 'Sdents de. Des a ès ST MS 

meilleurs sauts d'essai, alors que pionnat. slade-vélodrome, sans retrouver les -émmielle » Pour Guy Roux, c'eët 
Jitons «Un championnat exactement 46 000 spectateurs du premier soir, la calendrier qui a été démentiet = : | DIR CTE 

ticulièrement défavorables, mais comme les autres», estime Guy attire 36000 personnes par match ‘4% plus pee é que re er | ne 

Rx par ConRreos nee Roux. Selon lui, la pièce est I2 (contre 13500 l'an dernier). Ces ‘il Avec des miches à fer i ot 
Forte aujourd'hui de dix seniors, même, À quelques différences de deux équipes sont aussi à l'origine de valles très irréguliers. qui rendent: © | ne ï 

de huit juniors et de huit spécialistes «distribution» près. «{{ y a une ben LD de SUCCÈS Mens Z/icile. la dire? ation. des: | : 

du combiné nordique (saut et ski de équipe que tou le monde auendalt … \ears déacements. Leaders depuis _Joweurs » Pas de douté pour lui, les î 
fond), l'équipe de France = {Bordeaux}, un nouveau vent je début de la saison, les Marseillais : Line du ntal-sont Bi Jon 5 ! 

construit Jentement père ille), les trouble-fête habi- eue , fameuse journée, où neuf buts 5e 
voir constituer pour Les JO 1588 à Leo nr me Nantes, font le plein partout où ils se. produis seulement avaient êt£ Marqués.en. . 

un véritable groupe de sau- favori qui déçoit hanois, s.. ue e 
Cal 

de AS DR Le déplacer ses membres ne fit 
ment ; en 1980, à id, deux 
sauteurs furent retenus, et, en 1984, 
à Sarajevo, un seul fut sélectionné. 

Depuis les Jeux de Grenoble, 
l'équipe de France de saut m'a rem- 

qu'une dixième avec Gik 

. tremplins Le nombre réduit des ins — 
ix, Autrans, les Rousses — 

rend les entraïnements difficiles et 
ts à l* obliga- 

toires pendant les en ments 
d'été. L'équipe de France place 
naturellement tous dans 

PAmériqué: du, Sud. et 
‘FAr '#aoüdite. sôût'.au pro- 
mme de Bordeaux, Brest, 

autres, done, alors que tout l'annon- salaires, le football français a hérité 
70 mètres et 90 mètres, vienne catraordinaire 
s'adjoindre un troisième de 
45 mètres. L'ensemble constituerait 

VOILE : la Coupe de l’America er à 

« French-Kiss » sous toutes les coutures. 
Sur le plan d'eau de Fremantile, les rica n'impose plus que les tissus soient en place une « filière voile », sous Ia respon- 

12 mètres JL, élégants monocoques bas sur fabriqués dans le pays d’origine du challen- sabilité du Centre de recherches pour 
l'eau, ne laissent émerger que leurs voiles.  ger. farchitecture et les industries nautiques 

A Fremantie, 75 % des voiles des chal- de La ne Fa 

Longtemps strict sur l’origine des voiles, 
le nouveau réglement de la Coupe de l’Ame- 

avons eu de La chance d'arriver où French Kiss; sur un 12 m JE. les 
-FREMANTLE a contraintes me sont très d NOUS SOMMES. » 
de notre envayé spécial importames: le déplacement lourd  rents panneaux de tissu, cousus et La fibtre française, qui « prinor |, 

ST ————————— du bateau et les exigences du Collés pour constituer une voile; lement fonctionné avec le défi de 
« Australie LE avait environ 10%  matci en des formes études en soufflerie des différents Pajot, a permis de concevoir 

de supériorité sur Li . La mol- de voile particulières. Le puissance plans de voilure avec l'Ecole natio- et de confectionner dans trois voile- 
…rié de ces 10% était due à nos et la fiabilité de ce «moteur» doi  nale Supérieure de mécanique aéro- ries rochelaises (Cheret, Tasker et 
voiles, généralement meilleures. et à  venr allier accélération er vitesse de nautique de Poitiers ; contraintes et Voïle-Système) toutes les grande. 
notre propension à pointe. C'est la parfaite à rench- savoir a connals- 
comment les utiliser. L'autre moitié sance Hisées, depuis réglages (avec li à 
était due à la quille, mais avant ne Re ‘des nee tème international Paris 0 
lou Eu Comp, ce divan riaux jusqu'à leur conception, qui Etude ee ique ue 
qu'elle au sein de I amé-  perme leurs d'en tirer mances voiles com 7 
ricaine. » Dans son re eur la are ‘e Je celles menées sur les quilies. en 

e Ces spécifications et Les essais Zegland, à parür du 28 
rand, skipper d'Austrafla [I, place Retombées effectués sur le bateau ont permis French-Kiss disposera 

gi ec na ph Ne de VE RS 

berg, son issu à base de 49, dant une cinqui 
sergient préservées ou opti- Conditions météo possibles 

| 1 : 
h dt ï fn ñ fl ï + F ; Ë Pres 

î RUE À &Ë le RH 
S ES A le dé 1h El ë F FÊ à - è 

È £ E ; ; £ & è Ê ê k FAT Havre, 20; 
Paris, 8; 
16 ; 20 Rénues, LS; 

Australiens 
leurs obtenu qu'il se fasse 

tureliser. | : Ë F fe ES & & 
ous). ‘mn .55 #35; 2 

5 3.:Sténmark .- 
+& Bi F0), T'ma 57 ? 

TE.) mn 28 M. © F 5 + à 

è AS, À mn 50 s 14; 2 
cette facon de faire ldiore ec d'un üssu léger, 

pei la fabrication des voiles résistant aux contraintes, qi A pres FRS Gt); 0 

n'était jamais assez exacte. 1 pen- dû constituer l'enveloppe bak ee ne Est 

salt que les recoupes successives lon destiné à poser les sondes sur 
ct 

plus inielligente, » nète {tem supérieure à 100 
Depuis, le Néo-Zélandais a fait et d'acide sulfurique). 

école. A Fremantle, les vastes han- Avec un budget de fonctionne. 
gars des syndi restent souvent ment de 1,9 million de francs. fourni 
allumés ia nuit entre deux régates. pe le ministère de lindasie et de 

+ Acheter les voiles chez X. recherche, per l'inermédiaire du 
ou Ÿ_. et essayer de s'en servir ne CFCA, le CRAIN a ainsi développé 
gx plus, explique Loc Gelusseau, quatre programmes : conception dû faire des impasses et prendre des 
Le du programme voile de ‘un outil informetique poar la défi. risques sur certaines formes ; nous 

E É 
F 

+ # 

we LE 
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SOCIETE D'INGENIERIE PRODUCTIQUE - 100 PERSONNES 
Spécialisée dans la mise en œuvre de l'innovation technologique iAutomatisme, Informatique industrielle, Vision, Laser, 

Robotique... 

RECHERCHE 

2 Responsables de secteur de haut niveau nu rs 227: 
des domaines : AGRO-INDUSTRIE, BOIS, TÔLE FINE. 

lis auront pour responsabilité de : définir les objectifs de la strategie de développement, assurer là promotion technique de leur 
secteur d'activité, coordonner l’élaboration des propositions techniques. 

H leur est demandé une fone compétence technique : méthodes d'ingénierie et technologies mises en couvre, 

: Lyon 

2 Technico-commerciaux ne. rc 275 
dans les domaines : ELECTRONIQUE - ARMEMENT - TRANSPORT - BOIS - AGRO-INDUSTRIE. 

Pour prendre en charge : la prospection commerciale, le suivi des oïïres présentées, {a négociation des contrats. 
Outre des compétences commerciales (aptitude relationnelle, dynamisme...), les candidats devront bien connaître au moins un des À 
secteurs conceinés. 
Les postes sont à pourvoir à BORDEAUX. Les candidats devront nécessairement habiler la région et être mobiles. 

comp, photo et rénale sous la réféenc® M TSERAS7 85. Re 

: ‘EGOR RHONÉ-ALPES 
=. - Tour di Crédit Lynrinais 

À 128,ru6 Savon - sat LYON CEDEXS . 

Pan BORDEAUX qun  MANTES STRASEORE “TOUL! 
PEUR DETRERLANE AM 6 BRERFERTAN TAUA LA PORTUGAL Brast CANADA JAPAR EE 

ÉSREE de jeunes Farcoque 
cornme nous, QUI ne 

du mœrché 

Fe e ingénieurs =: Se 
ajouis. Nous vous les mettons 

“do vente dont 8) # 

ee se doués 
F6 DIRECTEUR COMMERCIAL 

de’. formation. supérieure, le candidat apportsm une. expérience de plusieurs | 
années dre le dorine mdr ot le race d'un rébemu de vertes. : 

A1 tre ons Équipe de spécnie, ‘1 aurai à Gérer, 
activité commerciale de la société at ci à travers: 

votre 

SOS rer ot canon Pond si des 
ER les affaire 

NS ROBERT BOSCH (France) S.A. 
ANT Groupe BOSCH 

HSÉMERS CRMBES ÉCOLES - équipements automobile 
- appareils ménagers 

. 8SE, ENSMAG, ENS, - radio téléphones 
oi FRAAGE, DEA recherche pour son usine de RODEZ (mécanique de précision pour automobiles) 

RS LES DS ie CADRE DE GESTION 
Formation type ESC, même débutant 

Re ” || RESPONSABLE D'ORDONNANCEMENT EXPERIMENTE 
gore | CHEF DE DEPARTEMENT ACHAT 

EE ET MAGASIN EXPERIMENTE 

| IFORMATIS {| INGENIEUR MECANICIEN DEBUTANT 
La pratique de la langue allemande est exigée pour chacun de ces postes. 

l | 
BOSCH 

à de qualification. 
+ Merci d'adresser lettre manuscrite, CV et photo au Chef du Personnel, B.P. N° 1, 

CHEFS DE DE PROJET ONET LE CHATEAU, 12004 RODEZ Cedex. 

d'imtuitions et Cp 
tion sboutissent à des 

5H. fiables. Pour encadrer une |. JURIDIQUES _ 

: INGÉNIEURS SYSTEME | yyeyen INSPECTEUR |“  f/eunes diplômés 
' és EsPUs | COUMTER | à la rencontre 

IN UR eve Avant su moins 3 ans d'axpé- ; é A AË 

me En | He en | EP ÉE Re des décideurs 
de tailemoyemne * INGÉNIEURS PROCESS | see © | Re eee ann Ms ermenc aux, 

: Grands de bilan, FD persons) Projets de mimuimions - Eire sous cr 8.294 M Er sous 1 8,295 M @® réorganisation de senicEs, de recrutement. 

NOUS RECHÉRCHONS : œp'neroun, | customs. fuer _| 0, neditamer Per LE Re Dans mare RDS 
D'À SU 28, r. Deubenton-&*. 49-37-00-22. c 

: M nes m en 
LE RESPONSABLE DE NOTRE drbenrée au Lt A A EDS ES er DA um 

— COMPTABILITÉ: GÉNÉRALE A PARIS Fe 5 pures rm TT 
% 1 — DEA ou 

vod à a à 1 ch ni des RS vounai 
ee mg ol te chez conseil ou service. UN ADJOINT TECHNIQUE 

5 Î : issit de'T: sen ce Chargé de missions d'Inspecteur de Travaux a 
ue éqüipe jeune et Expérience de Chantiers soubaitable) 

pour lo Département Etudes 
_ Eripen rnoe, Élecricité, Chauffage 

Ventilation, Plamberie, Sanitaire) 

L _ D A au phares 1 janvier 1986; 

| avec déphoementa ke tot, . : débutant on 1 an d'expérience 
Con dé démnée Lan + a 

BESeS 

_ Éivoyer CV : phoba pis 
Trnvoye curricalam vitse. lettre manuscrite et photo, 
7... -.: MONDÉPUBLIQTÉ ” 

‘som n° 8.232-5, rue de Monticséuy, Paris-7 

eve. 
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sc appärtements 
R horche, Colenoreeene -ventes x 

Compta, contrôle de gestion, trésorerie... Den ne 
ET 

Nous avons regroupé @es aspects principaux de la Gestion @: des Finances sous un ütre, celui de 
CONTROLEUR FINANCIER. 
Vous, vous donnez à cene fonction sa vraie dimension opérationnelle : vous coordonnez les activités des 

services compta (clients. fournisseurs;. reporing-contréle de gestion, trésorerie. concevez et développez de 
nouvelles procédures, veillez à la qualité de l'information et au respect des délais. 

Mais surtout, homme de terrain el de contacts, vous assistez Les direcieurs et contrôleurs budgétaires des usines 
et vous animez votre équipe : une quinzaine de collaborateurs auxquels vous apportez conseils et appui. 

Vous l'avez compris, vous tenez auprès de noue Directeur Financier, un rôle clé. Vous y avez été préparé par 
unc expérience de plusieurs années dans le secieur industrie) (c'est primordial) «1 par une formation de base 
solide : Bac + 4 et DECS (si possible). 

Pour vous. Fenice ca à la merare de Dos obicctié : nous sommes, avec 700 personnes ei 400 MF de CA. le z 
Jeader Français d'équipement spécisiques aux entreprises, administralions et commerces... ef noire gE DH NES RONTANCENS 

Alors, adressez vite votre dossier à SEFOP. notre Conseil, sous réf. FE 1230 M. VEUX de meinienanes den 

avec C-V. et prét. à | 

GUERRE, PAR me UBRE, 250 n° 
PROF-LIB. AUTORISÉE . 

: RE REL-4188 1221 | 
Chef administration/finances [faites 

@D STANDING. rer-de-Ch. 
1.250.000 F - 43-54-25-70. 

Bilingue allemand 
GOBELINS -- | Filiale d'un groupe industriel allemand spécialisé dans l'équipe- 

ment pour l'industrie des boissons recherche son futur Chef de ai Boo Fra RS e0ze 

FAdministration et des Finances. !i devra prendre en charge 

l'ensemble des fonctions comptabilité, finances, informatique, 

administration générale, et diriger une petite équipe. es : de. 

Le siège est en banlieue Est de Paris. ' Der PARC SENS 

Le poste nécessite une formation supérieure, option finances, 

comptabilité ou contrôle de gestion et une solide expérience pro- x 

fessionnelle dans les mêmes domaines. Pour {es relations avec [a 
maison-mère en RFA, {a mañtrise de la langue slemande est 
nécessaire. 

Merci d'adresser C.V. + lettre manuscrite + photo, sous ma réf 
rence 2641, à 

Conseillers de Direction 44, rue La Boëtie 
franco-allemands 75008 PARIS 
Klaus W.Herterich Téléphone : 45.63.49.24 

interconseil 

DE 15 à 100 m STANDING 

 UVERT 24 T 24 4/24 H 

Jeunes contrôleurs 
de gestion 

étudie et réalise des matériels d'électronique profession- 
nelle et de télécommunication. 

Nos centres de production de Brive et Luneville recrutent deux jeunes Contrôleurs 
de gestion. 
ls Front pour mission d'assister le Contrôleur Usine dans les fonctions suivantes : 

» élaboration du budget du Centre Industriel, 
+ établissement des comptes d'exploitation et bilans, 
contrôle et application des procédures définies centralement, 
+ tenue des tableaux de bord 
Ces deux postes s'adressent à de jeunes diplômés d'écoles supérieures de 
commerce, 
Pour Brive, ils pourront être éventuellement débutants, 
Pour Lunéville, 2 à 5 ans d'expérience en centre industriel sont souhaités. 

Vous avez de bonnes facultés de communication, d'animation ainsi que des connais- 
sances en informatique. Nous pourrons vous offrir de très intéressantes opportu- 
nités d'évolution au sein du groupe. 

Merci d'adresser votre candidature avec prétentions, à TRT, Direction du Personnel, 
5 avenue Réaumur 92350 Le Plessis-Robinson. 

CRT L'une des premières sociétés françaises 
d'électronique professionnelle. 

important Groupe industriel | 
CA. consolidé + 6 milliards 
Effectif : ee pr Vo 

Vous avez une expérience 
minimum de 2 à 3 ans dans un Carrière en Audit! Se UN TRESORIER | ous 
d'une grande entreprise. (Région Parisienne) Se La 5e si, 400 000 fans 

MEN, QE 

Nous soïnmes membres de L'UN DES 8 GRANDS DE L'AUDIT Ç | | : BARS MARCADET 48 BE DNS 
ET DU CONSEIL dans le monde et recherchons pour faire face Bosrence F are + cix ans comme trésorier dans une grande entreprise ayant. 1 RÉNOVER, ñ 
à notre expansion à MARSEILLE De formation supérieure (EC, ESSEC, Scences Po, SUP. DE CO], aÿre acquis: - REnbgonsdl Lord 

AUDITEURS CONFIRMES —_— nes. a) 
auxquels nous offrons des opportunités de carrière en France et à 
l'étranger. ï 

Si notre proposition vous intéresse, adressez lettre manuscrite, CV, et prétentions sous référence 17496 à CONTESSE PUBLICITE - 20, Paris-province: 
photo et prétentions à MEDITEC - BDA 88, av. de la Capelette - me de Opéra” - 75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 36.15 Tapés 
13010 MARSEILLE. 

tele TE CETTE 
Er 

|. 480.000F. 45-67-08-18. 

Or 

VILLE DE DREUX (28) Qu 
RECRUTE re 
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Lee “a Je suis partie une heure plis tôt 
de la maison, je viens d'arriver avec 

* sn quars d'heure d'avance sur 
“| ‘horaire habituel, Alors Jastends 

: ARR Tee Se aDe ur >», AVOUE 
. 4e d'âge mur tranquille 
ment tee sur-t siège do Ia Dge 7 
Anberibers Maried'ivrr. "Les 

gra 

l'égard d'un -mouvement * 
social auquel äs'ne ne’ compren- - 
‘ nent goutte ; seulement le: 
. regret d'en Gi ‘cette 
‘période où tes. 8 
| devai nt. réjoind 

ai F su si 
î fi je sit hi ii &rË ! Ü BE 

je BÉE ‘ f 

FR LE 

die 

FES F 
Se en les non-grévistes 

touristes vers De. ee ce le megrée 
doit se rendre au-travail Tant pis si, 
le soir venu, les équipes conductrices 
sont réduites à-une peau de chagrin. 

‘Come il y a. Ra dan me, 
 siment d k 2 des après les âcoidents ferroviaires de 

ruts Pré au iatin, des TOV toujours: ue à Chambéry que 
Ta à quai. Sent l'un d'entre eux avait Je mouvement. s'est. développé 
tee pu quitter la. Savoie au ‘départ . 

d’Aix-les-Bains. en ‘direction .de.. 
: e Paris, :et on os nn: tions 

mit” préves dans l'après-midi ‘= Nous 
attendons -normalement. deux." 

: endcoti 19 eu watin, lassem- 
blée de Corse a lancé un appel au 
Parlement pour que des mesures 

‘-d’argence soient pres Elle a 
demamdé que s 

Là 

à Ms 
M oaa 

à 

rte ’ 

salariés américains résidant en 
France, que ces salariés 
bénéficient du d système socisl améri- 
cain. En contrepartie, il en irait de 
Lénine entre nuhihgun sie 
triés aux Etats-Unis. ‘ 3 

Les passagers pour ta Corse 

| s'entassent-avec voitures, 
À Gens et chats, sur les quais de la 

.| Une marge étroite 

ss. Le Monde © Mardi 23 décembre 1986 23 

pour les négociations 
A se ä la SNCF, qui Qu: pare 
fyse pratiquement l” 

L du réseau, a tous les ingré- 
dients d’un mouvement dur et dif- 
ficlement contrôleble. Partis le 
18 décembre de Paris-Nord, elle 
n’a pas été impulsée par {es syndi- 
cats. Ceux-ci ont été amenés, 
pour ne pas se couper de la 
« base s, à courir après les gré- 
‘l'vistes. La CFDT, les autonomes 

de Ia FGAAC et la CGT — non 
sans dissimuler un certain 

du travail — ont donc rejoint le 
mouvement, tandis que FO et les 
agents de maîtrise de la FMC s'en 
tenaient à l'écart Pour ne pas 
pénaliser les usagers... 

Mais les syndicats vont 
d'autant She de UT ë 
s'assurer la maîtrise de 

des 

tion du contrat de plan, avant de 
se concentrer sur quelques points- 
clés comme la nouvelle grille de 
salaires, la suppression de la 

jve » du contrôle 
médical et ls conditions de tra- 
vai. Un règlement du conflit est 
rendu encore plus ardu par le pay- 
sage social de la SNCF : suppres- 
sion de huit mille deux cents 
emplois en 1987, gel des salaires 
depuis novembre 1985 (date de 
la dernière augmentation, un ajus- 
tement étant cependant intervenu 
en février 1986 en fonction de 
l’évolution des prix en 1986). 

A beaucoup d'égards, catte 
importante grève rappelle celle 
30 septembre et 1” octobre 

| chtanus per le grève sauvage ls 

Éurtout à celle de juin 1970 qui 
avait permis aux conducteurs, 
agissant 1à encore sans consignes 
syndicales, d'obtenir uns prime 
de vacances. Mais elle risque 
d'être encore plus impopulaire 
que les précédentes, puisqu'elle 
pénalise les usagers au pire 
moment, celui des départs en 
vacances. 

« Donner du mou » 
Elle intervient surtout à un 

moment où le climat se 
d'une manière accélérée dans 
l'ensemble du secteur public. Des 
mouvements visnnent de se pro- 
duire à EGF et à Air Inter tandis 
que d'autres sont en cours chez 
les marins et à la RATP (pour trois 
jours). Autant de signes qui mon- 
trent que les protestations contre 
une certaine austérité salariale — 
qui peut gêner davantage des 
cheminots au regard des pertes 
de salaires entraînées par la grève 
—, commencent à faire sauter le 
couverte de la marmite, sans que 
les syndicats en soient à l'origine. 

L'effet du mouvement étudiant 
joue évidemment — puisqu'il 
vient de démontrer qu'il était pos- 
sible de faire reculer le gouverne- 
ment — mais aussi d’autres 
causes mises en avant par les 
syndicats, comme une trop 
grande propension du pouvoir 
politique à satisfaire ses € clien- 
tèles » électorales, comme on 
vient de la voir avec les 
employeurs pour l’aménagement 
du temps de travail ou les 2 mi 

avantage 
syndicats blessés par l'épisode du 
temps de travail et amenés à durcir 
te ton, comme vient de le faire la 
CGC qui a appelé « toutes ses fédé- 
rations ot syndicats à 
actions pouvant conduire à la 

Bergeron a fortement recom- 
mandé à M. Chirac de donner « du 
mou » et le premier ministre pour- 
rait souhaiter l’engagement de 
négociations dans l'ensemble du 
secteur public. Dans l'immédiat, 
tout va se jouer à la SNCF. La 
drection 8 ännoncé pour le 

EN JORDANIE 
A AMMAN 
L'Hôtel Intercontinental 
et l'Hôtel Amra-Forum 

A PETRA 
Le Forum-Hôtel 

vous invitent au. voyage sur les traces 

de Lawrence d’Arabie 

INTER CONTINENTAL, HÔTELS 

FORUM Ty HOTELS 
INTERNATIONAL 

Réservations européennes : 
à Londres à partir du 1% décembre 1986 

Téléphone : (19) 05-90-85-55 

appel gratuit 
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SOCIÉTÉ D'INVESTISSEMENT A CAPITAL VARIABLE (SICAVI 

Le 15 décembre 1986, la valeur Hqui : 
: 

dative de la SICAF SUALEURS D
E Les actionnaires de la SICAY UN 

3. Approbation du bilan et des 
Nous invitons tous jonnar 
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 il est très 

Lost da rapport spéiel au titre de l'oreige cou ie sepie vraisemblable que Le 

et du commissaire aux impèt dE 

comptes sur les comptes de l'exerci
ce i 

social clos le 30 septembre 1986 ; 

de € 
PUBLICITÉ FINANCIÈRE 

Renseignements : 

45-55-91-82, peste 4330 

Crééeen1981avec3 collaborateurs, ASYSTEL en 

Juin 1986, création d'ASYSTEL Be
lgium. 

Dans le même mois, ASYSTEL la
nce le réseau 

Placement public dès le 19 

émission 
d'Actions 
à Bons 

de Souscription 
d'Actions 

Une note d'information (visa COB n 

31 janvier 1987. 

(@] creDrr AGRICOLE 

rogressé en cinq ans de 200 00
0 F à un montant es) 

Aujourd'hui, ASYSTEL acquiert une dimension europ 

marché de la Bourse de Bruxell
es. 

IBIS (Intemational Brokerage 
Information 

System), et crée sa filiale en Grande-Bretagne, ASY
STEL UK. 

Décembre 1986 : après la réussite de sa 1° augme
n 

ASYSTEL émet 50 MF d'obligations à bon
s de souscription 

d'émission de 10 MF remboursa
ble en cas d'exercice des bons. 

décembre 1986. Clôture sans préavis. 

Octobre 1986, l'action ASYSTEL
 est cotée au second 

Les mocaltés complètes de cette opération figurent 

fiche d'information (visa COB n° 86-413 en date du 25/11/1986) 

disponible sans frais demande 

75008 Pans. et à ASYSTEL. 29, rue de Bagneux, 
Champs-El 
92120 Montrouge. BALO du 8/12/1986. 

\ THOMSON-CSF 
86-448 en date du 19 décembre 1986) est tenue

 sans frais à la disposition du publi, a 

Siège Social de la Société (Direction des Titr
es) 173, boulevard Haussaann 75008 PARIS

 

DES RÉSULTATS ET UN AVENIR 

compte 200 en 1986. Son résulta
tneta 

timé de 15,3 ME 

éenne : 

tation de capital publique d'octob
re, 

d'actions avec une prime 

dans une 

sur simple adressée au CCF 105, 

Nombre d'actions créées : 1100 000 

Prix d'émission: F 1810 par action. 

Souscription: Offre directe au public en France 
et à TÉtranger à compter du 
22 décembre 1986. Clôture sans 

préavis. 

Chaque action est assortie d'un bon de souscrip- 

tion d'action. 

Les bons de souscription 

1 bon de souscription permettra de souscrire à 
1 action Thomson-CSF au prix de F 1840. 

Période d'esercice des bons: du janvier 1987 ans 

31 décembre 1989. 

Cotation des nouvelles actions et des bons: le 

7 janvier 1987 à la Bourse de Paris. 

- BALO du 22 décembre 1986. 
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ÉTRANGER 

2 Jeunesse. 

3 République sud-africaine : la 

POLITIQUE 
‘7 Ls Parlement approuve le rou- 

presse accusée. veau dispositif d’aménage- 

4 Le retour d'Andreï Sakharov à ment du ternps de travail. 

Moscou. 8lLes textes définitivement 
6 Les suites de l'« Irangate ». adoptés à l'Assemblée 

nale et au Sénat, 

DÉBATS — M. Chirac est saisi du budget 
de la région Aquitaine. 

SOCIÉTÉ 
10 La deuxième saison des « Res- 
tauramts du Cœur ». 

19 La réorganisation du ministère 
de la recherche. 

SPORTS 

partie du championne. 
= Voile : la coupe de l'America. . 

+ 

CULTURE 

12 Cinéma : Bob la flambeur, de 
Jean-Pierre Melville. 

— Musique : des disques de jazz 
à offrir. 

COMMUNICATION 
10 Point de vue: « Un enjeu de 

liberté », par la Société de 
journalistes de l'AFP. 

La grève des transports est assez largement suivie 
La grève des transports a atteint 

un nouveau sommet, ce lundi 
22 décembre, avec l'entrée en lice 
des conducteurs de la RATP, à 
l'appel du syndicat autonome. 
L'ensemble du trafic ferroviaire est 
très perturbé, voire inexistant, alors 
que des négociations doivent s'ouvrir 
lundi en fin d'après-midi, à la 
SNCF. 

Le secrétaire d'Etat à la mer, 
M. Ambroise Gueliec, devait, pour 
sa part, présider, le lundi 22 décem- 
bre au matin, une réunion entre 
armateurs, syndicats et pouvoirs 
publics pour tenter de mettre fin au 
conflit qui affecte les on 
maritimes et le trafic portuaire 
depuis une semaine. L'ensemble des 
syndicats a été convié à cette réu- 
nion, sauf la CGT qui a refusé de 
suspendre préalablement le mouve- 
ment de grève. 

Après deux jours de grève, 
lacuon déclenchée à Air Inter par 
les mécaniciens navigants s'est ache- 
vée le 20 décembre au sair. Le trafic 
aérien de la compagnie nationale a 
êté perturbé mais 85 % des vols 
prévus ont pu être assurés pOur envi- 
Ton 65 % de la capacité en passa- 
gers. 

BOURSE DE PARIS 

Matinée du 22 décembre 

Calme et en équilibre 
Peu d'affaires lundi matin à la 

Bourse de Paris mais également des 
variations de cours de très faible 
ampleur. En léger effritement à 
l'ouverture (0,08 %), l'indicateur 
instantané était à l'équilibre en ciü- 
ture (+ 0.06 %). Avance de Pechel- 
bronn (+2%), Elf & 0,9 æ), 
L'Air liquide (+ 0,8 %), Total 
+ 0.7 %). Recul de Bongrain € 13). Valéo (- 14%), Havas 
07% 

C'est bien évidemment la _situa- 

Précoupe le plus en ce ditet de pe le plus en ce ct 
semaine. Chez les cheminots, où les 
syndicats (FGAAC autonome, 
FDT ct CGT) ont di souvent se 

rallier à un mouvement venu de ia 
base, le conflit s'étend. Tous les 
dépôts sont arrètés ou n'ont pas le 
personnel sufisant pour assurer us 
service. Le nu ue Che 
réseau grandes lignes pu 
Nord est totalement gerlré A 
Chambéry, les trains TGV sont blo- 
qués depuis le 21 décembre et Le ser- 
vice est interrompu, sait à Annecy, 
soit à Aix-les-Bains. Les passagers 
poursuivent en autocar vers les sta- 
tions de sports d'hiver, 

En milieu de matinée, le trafic 
banlieue était faible : un train sur six 
gare de l'Est, un train sur trois gare 
Saint-Lazare, un train sur quatre 
gare de Lyon, gare Paris- 
Montparnasse, gare d'Austerlitz et 
sur les lignes du RER Les grandes 

lignes ne fonctionnaient pas davan- 
tage: un train sur quatre sur les 
réseaux de l'Est, de Paris- 
Montparnasse et Austerlitz, un sur 
deux vers Le Havre, un sur trois vers 
Caen. Le réseau «normal» de Lyon 

assurait an train sur quatre. Tous les 
TGV en pariance pour Lyon, Lau- 
sanne et Genève étaient maintenues. 
En revanche, fes autres destinations 
TGV-Marseille notamment — 
étaient assurées pour un train sur 
quatre seulement. Au départ des 
gares de province, le service 
omnibus était «mul ou quasi nulr, 
selon la direction seuf à Strasbourg 
et pour le Métrolor de Nancy à 
Metz (un train sur quatre). 

Préva pour se poursuivre pendant 

trois jours; du 22 au 24 décembre, le 

mouvement de grève des conduc- 

teurs de la RATP a entraîné de nom- 
breuses difficultés pour les pari 
siens. La ligne A_. du 
RER -Szaint- 
Germain-Boissy-Saint-Léger — fonc- 

tionnait à 49% dans la matinée. La 

ligne B (Saint-Rémy- 

les-Chevreuse) assurait 38% des | 
rames. Sur les lignes de métro de 

fortes disparités étaient constatées. 
5% des rames circalaient sur ja 

ligne 4, 100 % sur la ligne 11 mais en 
nne, le trafic était de 55% à - 

60%. Selon la direction, ces pour- 

<centages devraient demeurer stables 

jusqu'au changement de service, en 

milieu de journée. 

Les agents de conduite de la 

RATP suivent un mot d'ordre du 
syndicat automne. Le syndicat 
CFDT 2 désavoué cetie action, dans 
un communiqué publié le 20 décem- 
bre. Li lui reproche d'être trop caté- 
goriel, de se limiter aux revendica-. 
tions des seuls agents de conduite, et 
s'inquiète «des risques engendrés 
par cette action impopulaire ». 

{Lire nos reportages page 23.) - 

Six personnes interpellées après la découverte 
d’une cache d’armes à Aulnay-sous-Bois 

Le sort des six personnes interpellées, dans La 
région parisienne et dans la région tonlousaine, 
après la découverte par la DST d’une importante 
cache d’armes et d’explosifs, jeudi 18 décembre, 
à Aulnay-sous-Bois (Seine-Saint-Denis), devait 
être connu en milieu de journée lmmdi. Ces six res- 

sortissants k dont deux Syriens, proche-orientaux, 
ne seraient que du « menu fretin » selon certains 
enquêteurs. S'ils ne sont pas déférés au parquet 
au terme des quatre jours Kgaux de garde à vue 
dans les affaires de terrorisme, ils pourraient être 

Coopération franco-syrienne 
La coopération franco-syrienne en, 

matiére policière est à l'origine de 
r tion de la Direction de la sur- 
veiïllance du territoire (DST), 
menée jeudi 18 décembre en Seine- 
Saint-Denis et dans la région toulou- 
saine contre des ressortissants 
proche-orientaux. Ce serait en effet 
un « renseignement syrien », 
précise-t-on de source autorisée, qui 
aurait permis la découverte d'un 
arsenal d'armes et d’explosifs dans 
un box de voiture, 15, rue du 
Docteur-Fleming, à A 
Bois (Seine-Saint-Denis). 

_Les treme kilos d'explosifs, les 
Cinquante et un détonateurs, les cinq 

ques dont les résultats ne seromt pas 
connus avant plusieurs jours. D'ores 
et déjà, les enquêteurs ont précisé 
que Île similitude des détonatenrs 
avec celui utilisé lors d'un attentat 
manqué dans le RER, le 4 septem- 
bre, n'est pes a priori probante. Ce 
type de détonateur serait très cou- 
rant et rien ne permettrait de lier la 
cache d'Aulnay-sous-Bois à La vague 
d'atientats parisiens de septembre. 

En fait, il faut replacer cette opé- 
ration dans le jeu diplomatique qui a 
toujours conditionné la lutte contre 
le terrorisme international Après 

CADEAUX & HALOGÈNES 
mporfatian directe du monde entier 

125. bd Jean-Jeurès. 
EVRY : C.C. Évry 1, niv. 2. 
ST-GERMAIN-EN-LAYE : 
2%. rue du Vied-Abrauvoir. Adé FAUMONDE 

avoir imputé les attentats meurtriers 
de septembre au cian libanais pro- 
syrien des frères Abdallah, comme 
tout semblait l'indiquer dans les 
divers éléments recueillis par La 

& police juaiciaire. le gouvernement 
décidé de faire pression sur le 
régime du président Hafez El- 
Assad. La Syrie ne fut pas mise en 
cause, la France adoptant une atti- 
tude modératrice à son égard dans 
les instances européennes, mais dis- 
crètement invitée à juguler ses 
encombrants alliés libanais et à 
prouver sa bonne volonté ea fournis- 

L'opération réalisée ces derniers 
{ jours en est la première illustration 
{ tangible. Cependant, les personnes 
visées sont, pOur au moins deux 
d'entre elles, de nationalité syrienne 

| intégriste islamiste actuellement en 
| it ouvert avec le pouvoir du 

Quer que ce nouveau succès de La 
DST est aussi un cadeau fait au 
régime syrien, 

€. P. 

quatre grenades 
et 30 kilos d’explosifs 

td a Rss 
armes qe out té saisis à Aulnay 
sous-Bois : 30 kilos 

geurs et 12 cartouches 9 mm 
ougs ; ua pistolet 7,65 mm de mare 
que Beretta ; ua chargeur, 14 car- 
toaches en vrac, S boîtes de 25 exr- 
touches, un silencieux 

vôs Repas, votre Plateau de Fruits de Mer 
Le ARE Une Demi Heure Chez Vous 

par LAYRAC à domicile * 
en téléphonant à 46.34.21.40 

poureëcholsér votre Mens sur MINITEL à 4317474) 
nets e Livraison gratuite 
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Dei eemee ceompante aus 

ÉCONOMIE 

23 La grève daris les transports. 
M. ‘ Méhaignerie souhaite 

2 tenir les Déages autorou- 

25 La chronique de Paul Fabra. -4. 

26-27 Les marchés financiers. 

Sur le vif 

Moi, voyez, dans cette affaire 
des restos du cœur, Ce qui me 

l'impudence de nos 

un ou deux mais, cet étalage de 

Show-biz, à ramener 
leur fraise et à faire la ratape : 

on les adore, on pense qu'ä eux. * 
C'eét pas comme ceux d'en face. 

M. Juncjo a formé. | 

Islamebad (Reuter). — Un nôë- 

, (COnLrE précédemment) Per 
Zn Ur Hg, ce lundi 22 décembre ; 

. Le cabinet pakistanais avait 
démissionné ee la suite des 

taires L 

de l'inté- 
à Karachi (Je Monde daté 21- 
22 décembre). Le nunistre - 

de même que celni des affaires 
étrangères, M. Sahabzada Yaqub 

L'ancien ministre de ja Bnifics . 
tion et du développement, M. Mab.- 
babul-Haq, n'est pas maintenu dans 
ses fonctions. Le ministre des 

confier un parafeuile supplénen un 
taire, celui des affaires 
ques. 

| Le manéro du « Monde» . 
daté 21-22 décembre 1986 .. . 
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A vot’ bon cœur... 
débecte, c'est le cynisme, venir:en aide au pauvre monde. . 

politiciens. ‘. 
Vous vous rappelez, à y a quoi. ça, - le désengsgement de 

Fe . , tiative privée: ! :<. 
étaient tous là, mélés aux. - K., d'a 

vedettes du 

d'y aller de mon-obole pour que 

du dimanche: du'2T déternbre (1). 
‘Avec 57 % d'avis favorables, le pré- 

slblement, 
‘per T'IFOP et pubfé dans le 

(1) Sondage efféctné du 8 eu 
décembre, d'au échantillon 

représentatif de 1 771 personnes. : 

Offrez tfie Glenturret 
. 1 fierté des Ecossais. 
Un pue single Highland Mat 
12 years old scotch whisky, * 
veau de’la plus vieille * | 
distillerie d'Ecosse.. 
Un cadean à déconvrir chez 

- Quelques rares spécialistes 
amoureux de vieux whiskies 
comme : lard. 
70, av. Paui-Doumer, Paris 16° 
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